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LORDRE SOCIAL 
« LE   SYNDICAT   DOIT   ETABLIR    LORDRE    SOCIAL » 

CETTE affirmation que nous avions faite dans le num. 253 
áu COMBAT SYNDICALISTE en juillet dernier, et que 
nous soutenons toujours, reste, aivx yeux de nos militants 

de Ia base, d'une simplicité élémentaire. 
Le syndicat étant Ia base d'organisatiaii de tous les élements 

productifs unis dans le but bien précis d'apporter à 1'ensemble de 
Ia collectivité le maximum de bien-être et de liberte, il doit con- 
server son caractère essentiellement Federaliste. 

La « Charte d'Amiens » confirmant 1'article 2, constitutif de 
Ia G. G. T. declare : 

« La C. G. T. groupe, en dehors de toute école politique, tous 
les travailleurs conscients de Ia lutte à mener pour Ia disparition 
du salariat et du patronat ». 

Le Congrès precise sur les points suivants cette affirmation 
théorique : 

« Dans 1'oeuvre revendicatrice quotidienne, le syndicalisme 
poursuit Ia coordination des efforts ouvriers, 1'accroissement du 
mieux-être des travailleurs par Ia réalisation d'améliorations 
immédiates, telles que Ia diminution des heures de travail, l'aug- 
mentation des salaires, etc. 

Mais cette besogne n'est qu'un côté de l'oeuvre du syndicalis- 
me; il prepare l'émancipation intégrale qui ne peut se réaliser 
que par l'expropriation capitaliste; il préconise comme moyen 
d'action Ia greve générale et il considere que le sindicat, aujour- 
d'hui groupement de resistance, será dans l'avenir le groupement 
de production et de répartition, base de réorganisation sociale. » 

En fait nous ne faisons que suivre fidèlement le plan de com- 
bat trace par nos ainés : 

Victor Griffuelhes, Fernand Pelloutier, Pouget, Ivetot, et de 
nombreux autres camarades avaient vu juste; hélas ! avec trop 
d'avance sur 1'Emancipation  des travailleurs. 

Cela ne diminue en rien Ia valeur de leur ideal qui est reste 
le nôtre. • • •« 

Le demi-siècle qui nous separe de tous ces valeureux militants 
ouvriers, est riche d'expériences et d'enseignements; contraire- 
ment aux affirmations de Ia revue « ICO » dans son núm. 22, le 
syndicalisme authentique n'a pas échoué, et qui, plus est, il reste 
Ia seule planche de salut pour le prolétariat intecnational. 

...« En toute honnêteté (c'est Ia revue « ICO » qui parle) les 
camarades de Ia C. N. T. devraient avouer qu'ils ont essayé avec 
des forces beaucoup plus importantes que maintenant, de réali- 
ser ce « syndicalisme authentique », et qu'ils ont échoué. Non pas 
à cause d'eux-mêmes, ou des hommes, mais parce que ce syndi- 
cat n'a pas de place dans Ia société capitaliste et qu'il est rapi- 
dement ér.miné, en tant qu'organisation de travailleurs, s'il veut 
satisfaire les revendications immédiates et rester pur en même 
temps. » 

Essayons tout d'abord de trouver un terrain d'entente sur le 
plan idéologique. 

Le désordre social étant dü au desequilibre éc-onomique de Ia 
société capitaliste qui engendre, par sa structure, des corps para- 
sitaires ,aucune forme d'org;anisation, hormis le fédéralisme du- 
quel se réclament les anareho-syndicalistes, n'a nu apporter de 
solution à ce problème de base. 

La raison est simple, les prérogatives accordées à ceux qui ont 
mission de veiller sur nos destinées contiennent en elles le ferment 
du désordre. Aussi, l'ordre ne peut être instaure que par une so- 
ciété égalitaire, régie par des accords émanant de Ia base; étant 
bien entendu que cette base, émancipée, est en mesure de se gé- 
rer elle-même ses propres affaires. 

Nous n'irons pas jouer sur les mots; que Ia forme d'organisa- 
tion que nous préconisons s'appelle syndicat, conseil ouvrier ou 
comitê de travailleurs, peu importe... Ce qui importe ce sont les 
réalisations... 

...Et des réalisation il y en a eu de multiples. La Révolution 
Maknoviste en Ukraine, et, plus près de nous les collectivités li- 
bertaires de Catalogue et d'Aragon. 

Or, qui était à 1'origine de cette transformation sociale de 36 ? 
La C. N. T., section espagnole de l'A. I. T., et contrairement ã ce 
que vous affirmez, camarades de Ia revue « ICO », ce sont bien 
les hommes qui sont responsables de l'anéantissement de cette 
oeuvre, rctardant ainsi l'avenement de la. justice, de Forrire snnial- 
sur notre planète. 

Le syndicalisme authentique avait su, au sein d'une société 
eorrompue, faire germer dans lesprit des masses laborieuses l'es- 
poir d'un monde meilleur sans barrières, sans privilèges et sans 
maitres. 

La place nous manque pour citer en détail les réalisation pra- 
tiques aeeomplies en 1936 par les travailleurs esjiasrnols; mais 
nous y reviendrons car certains documents gagnent à être connus 
et le peuple français a oublié beaucoup de choses que Ia C.N.T. 
se fera un devoir de lui rapeler,  

DE TOUÍ Ul\ PElT 
II est des croyances aux U.S.A. dif La croyance, ou plutôt les croyan ner devant la volonté du Dieu tout- listes tombes involontairement     dans 

férentes de celles qui ont tralt à Ia ces  religieuses,  existent,   certes,  sous pmssant    et     rendre    un   hommage Ferreur, mais je le dispense de prier 
superstition rellgieuse, mais tout aus le signe  de Ia liberte, et  chacun est d'amour et de respect à la mémoire pour les autres, le: affreux maténa- 
si  dangereuses;  d'ailleurs,   elles sont libre de croire au Dieu qui lui plaít. di'un grand homme. »                              listes athées, dont je suis, qui, volon- 
en quelque sorte les structures spiri- Pourquoi faut il qu'à partir de là des A mon humble avis, dans une pa   tairement, eux, son; tombé> dans 1'er 
tuelles   et  morales   de  ce  pays.   Par sectes   religieuses,   innombrables,    se reille   situation,   Ia   chose   se   passe reur.   Laiss«z les,   abandonnez-les     à 
exemple  Ia  croyance en  Ia necessite forment, se concurrencent,  et en ar de commentaires. Je ferai simplement leurs rêveries,  cem là qui,  plus mo- 
de  1'argent,   et,   mieux,   en  sa  toute rivent à n'être que de simples entre- remarquer que  le nouveau  président destes  que vous,   le prétendent  pas 
puissance.   Non   que    les   Américains prises   organisées   pour   1'exploitation a prononcé, en Foccurence,  les paro   détenir  Ia vérité,  Trais essayent tout 
aient   invente   ces   notions,   mais   ils de   Ia   crédulité  humaine ?   Peut-être les qu'auraient pu prononcer un évê   simplement de  se préserver  de  Fer- 
les ont portées à un tel degré d'exa- faudrait-il   en      accuser   le   manque que ou un pasteur de Ia religion pro   reur. 
gération que Fon a tendance à leur d'éducation  qui  caractérise Ia masse testante.                                                         Mais patientez, patientez,   le   jour 
en    attribuer   Ia   paternité.   Laquelle du   prolétariat   américain.    Voici    un      TT_  t t                   A^ ♦„,,«.„„ lM „Q   n'est   pas  loin   oü vous  triompherez, 
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De plus  en  plus,   le  Syndicat  de- litants   du   syndicalisme    révolution- 
vient un  organisme dont  Faction se naire. 
revele profitable au Capitalisme, car La lutte des centrales syndicalistes 
il permet à celui-ci de connaltre le se confine, présentement, en des ré 
degré de soumission et les exigeances ajustements de salaires qui sont in 
de Ia classe des travailleurs. II per dispensables. Le souci majeur des 
met de grouper ]a volonté du prole- syndicats d'Etat est de transformei 
tariat en une force qu'il s'agit alors une nouvelle société du travail suc- 
de manceuvrer par Ia ruse. II autorise cédant a la precedente et ne portant 
se pouvoir à prendre, à Favance, par aucune atteinte au príncipe de Fex- 
des lois, des décrets, des ordonnan Ploitation capitaliste. Par des « ré 
ces, toutes dispositions utiles limi formes » QU1 «e sont que de três mo- 
tant la possibilite d'affranchissement dftes <;oncessions

t hiévitables on en 
du prolétariat. Les grandes centrales P.11*1™ l ouvner et

t °n tent
f
e de créf 

syndicalistes sont, désormais, officieu. embourgeoisement d une fraction de 
sement des services d'Etat dont les Ia ciãsse .°uv"ère Mais sous une 
chefs ne sont, en réalité, que des forme moins brutale .existe toujours 
íonctionnaires qui beneficiem d'hon- 1 exploi ation de 1 homme par■ Fhom 
neurs et de prébendes. me et le maintien  des privilèges du 

capitalisme.   Celui-ci,   pour   survivre, 
Le syndicalisme fut autrefois révo tente Fimpossiale auprès des travail- 

lutionnaire; Victor Griffuelhes, se- leurs afin de les intégrer à sa con 
crétaire de la C. G. T. fut, au dé ception d'exploitation. Si le niveau 
but de ce siècle, un animateur qui de vie du travailleur s'est amélioré, 
donna au syndicalisme sa véritable u oublie que Cest par une aliénation 
expression de lutte révolutionnaire. complémentaire dans son travail, par 
N'écrivait il pas, avant 1914 : « La Fapplication du príncipe des heures 
patrie  apparait  à  Fouvrier  sous  les supplémentalres. 
traits du patron, du contramaitre, du     Le caractère ambigu du syndicat se 
soudard, du juge et du gêolier ». Au manifeste  ainsi   : II est pour le ca- 
Congrès   de   Marseille,   en   1908,   la pitalisme un rouage essentiel,   néces 
C.   G.   T.   prend   position  contre   la saire au maintien  de la garantie de 
guerre en décretant Fordre de greve Fexploitation   de   la   classe   ouvrière 
générale  révolutionnaire  à  Fannonce et,   pour  le   travailleur,   un  élément. 
de   toute   mobilisation.    Jusqu'au   27  représentatif   autorisant   les   revendi 
juillet  1914,   deg manifestations   sont cations qui passent du niveau de Fa- 
organisées    contre    la   guerre   mais, telier    à    Féchelle    capitaliste.    Par 
quelques  jours  plus  tard,  le  1  aoút leurs  fonetions,   les  centrales  syndi- 
1914,  la C.  G.  T.  prend une attitu- calistes sont opposées à la libération 
de contraire à celle qu'elle avait de   de  Fhomme.  Le syndicalisme révolu 
crétée et Jouhaux, à Fenterrement de tionnaire,  en refusant toute compro- 
Jaurès,  Fannonce  officiellement.  Dês mission,    demeure,   seul,    le    rouage 
ce jour, il existe une cohésion entre autorisant    Fespoir    de    Favénement 
le  syndicalisme  et  le  pouvoir repré   d'une  société   plus humaine. 
sentant  du   Capitalisme;  le  syndica-     « Naus, aimerions, certos, être ã'ac 
lisme révolutionnaire de la C.  G. T. cord et reunir dans un faisceau puis 
est bien mort. sant   les   forces  de  1'anarchie,   mais 

Seule,   Finfluence  des  anarcho syn   ^J^f^^íJ03 t^ Sfd^tdeS 

dicalisto»   apa.an   .ncüre.   donne   au Z^^TITlZj™J* "T^ 
mouve^ent   syndicaliste  sa  véritable ^^^Ti^fe^ 
forme     révolutionnaire     et     autorise      -tr.„ ,„„ „„„,,„      DT *xl^Z       recite 
pour Favenir, Fespoir de Fécrasement ^,re IZT^^L,^,   JT1* qW 

du   capitalisme.   Mais  encore,   faut-il TLTnL ^«T       >        * ..,,..    .' ,   drions aue chacun s unisse avec ses que   cette   minonté  proletanenne  re- „„.      .- „„,,.,  „.    „.. j*, 
volutinnnaire     oui    ne    transige    nas  ams   et   QU ll   ny   att   pas ^   ^orces 
volutionnaire    qui   ne   transige   pas isolees   de forces periues   » _ (Ex. 
avec  les   profiteurs  de  la  classe des ,„„■,.  ^„ „  ™„, „ „„.,^  .„      .. J    _. 
travailleurs,   puisse   affranchir   et J™fir ^ <L^ÍJX?^     ^medxatoet 
grouper   les   meilleurs   élements   du futur° deü anarch«>mo », de Gambá.) 
prolétariat, c'est là, la tache des mi RENE  VILLARD 

W POTABLE ET PUIMEMENT 
Grâce   aux   engrais  chimiques,   aux venir   : c'est taire, par politesse, que      Dans  dix  ans  —   si  la  guerre n'é 

fongicides   et   anticryptogamiques   de notre avenir est  dans la m...              clate pas avant — il y aura quelques 
toutes sortes on parvient à  arracher Et Cest ainsi que par les sources,  millions d'hommes de plus sur la ter- 
aux   sois   des   rendementa   agricoles les  cours   d-eaux   et   les   fleuves,   les  re et un peu moins d'eau à la dispo 
qui permettent  de nourrir  un  nom. déjections d'une civilisation  viennent sition  de  chacun,   et cette  eau  será 
bre toujours plus considérable d'hom aboutir à la mer...,  à  cette  mer de  toujours de  plus en plus polluée. 
mes.  Les plantes se   dévitalisent,  les nos   rêves   et   de   nos   congés   payés,      Dans ce domaine comme dan3 tant 
fruits   retiennent   les   toxiques   dont comme  si  nous  étions  impatients de d'autres,   le   bon   sens   voudrait  que 
on  les  protege,   le  câncer   fait  rage retrouver   sur  les cotes ce que nous Fon commence par une mesure pra 
mais  on n'en  dénonce pas la cause avons   abandonné   sur   les   rives   de  tique   : 
essentielle, car  c'est aussi Fobjet de nos cours  d'eaux...                                     «  Mtendu  aue le müluLemesní h«- 
soins   rentables   pour  le  corps  medi- En   conclusión,   le   problème   hydro  nu.in^^Tin^tl^JnTt ££ 

ax u;- logique  se  presente ainsi   :   eau   po- i-ution des  eaux potables et la dimi 
Le problème de Feau potable, de la table   à  consommer  et  eaux diverses  nution   graãueüe   de   la   consomma- 

pollution   des   eaux,    crée   des   diffi- P°"r   les  soins   d'hygiène  et   les  be-  tion   individuelle,   la   limüation   des 
cultés   croissantes   avec    le   pullule soms   industrieis   et   agricoles.   Nous naissances West elle pas la premiere 
ment   des   hommes.   Le   problème   de avons vu que toutes les eaux de sour    mesure   à   employer   pour   éviter   les 
Feau   potable   offre   cette   difficulté ce  sont  poiluées  dès   leur  sortie  du poUution et conserver à Vindividu le 
majeure : le volume de cette eau 
non seulement ne s'accroit pas, mais 
diminue proportionnellement à Fac 
croissement  de population. 

II y a 10o ans, la plupart des sour- 
ces donnaient une eau purê, car 
elles surgissaient de nappes souter 
raines   isolées   des   centres   d'habita- 

paternité appartient sans conteste au exemple inattendu qui vient corrobo Un front commun de toutes les re- car,   explora.it   Físpace  inter sideral, 
premier despote imaginant ce système rer  pleinement  ce   qui   precede.     II hgions  contre   le  matérialisme a été votre  cielj  jes  honmes finiront bien 
afin de pouvoir s'approprier, avec une s'agit de Fappel lance par le sueces préconise    par    le     cardinal    Franz un jour par ;e rercontrer, votre Dieu 
apparence déquité, les fruits du tra- seur provisoire à la présidence, Lyn- K°enig,  archeyeque   de  Vienne,  dans ou 1>un de ses suvaiternes  ! Cte jour- 
vail  des  produeteurs   de biens néces don   Johnson,   que   je   recopie   dans une interview a VOsservatore Romano.  là^  soyez en súri ^yg verrez accourir 

saires   à   la  subsistance   des  sociétés « Paris Jour » du 25 novembre 1963  : Je trouve cette Information dans le à  vous  ^vs \es  ncrédules,  tous les 
humaines.                                                          «  Moi,  Lyndon     Johnson,     trente- Journal Combat du 27 ll-bJ. Ainsi for   anti_croyantSi   tou.   les   anti religieux 

Ils   croient   que   ce   mode   de   vie sixième     président     des     EtatsUnis mulé-   cela   ne   manque   pas   de   me 
ayant  donné   la  richesse   et  la  puis á'Amérique,   je  declare  que  le lundi surprendre,   car,   depuis  toujours,   les 
sance à leur pays, il est tout naturel 25   novembre,   jour  des  obsèques   dlu religions se sont toujours combattues 
de Fétendre aux autres nations de la président Kenneãy, será une journée et bierl souvent autrement qu en pa- 

(Suite page 2) 

planète, par la persuasion et la cha   de  deuil  national.   Je  demande  ins roles.   Mais  sans  doute  essayent elles 

rité,  d'abord, et ensuite par la force tamment  à  tous les cüoyens améri, de  faire  ír0I?t   contre Fennemi  corn- 
ou  par   la  contrainte  économique,   si  cains  de se reunir ce jour là     dans mun- le terrible matérialime^athee qui 
cela s'avère nécessaire. leurs églises  respectives pour s'incli- 

volume d'eau nécessaire tant à sa 
consommation. qu'à son hygiène et 
sea plaisirs ? Sachant, d'autre part, 
qu'ü est impossible de purifier Veau 
potable sans porter atteinte á la san 
té de 1'homme ,la limitaion des naisi- 
sances n'arpparalt-elle pas comme un 
devoir social tant pour le présent 

tion.    Beaucoup   d'entr'elles   donnent soj,  et  qU'ell?s aiarrient  irncroDes et  <?u<? pour Vavenir  ?  » 

TeZdoZVZs TuT^aTa fent ™  JUSqU'à  la  mer'   Le* "a- des     Car  Ü  S'agit   maintenant  d'™a 

anl aZJ a-JTã   voZmtln   ¥% CÔtes SOnt éãalenient PoUuées par les ger les mesures que les pouvoira pu- 
d^rulãè?30\i 40 0/

pOpulatlon   sest hydrocarbures,  les égouts cótiers,  les  blics    prétendent     efficients     pour 
'"' retombées  radio-actives,   le   rejet  des transformer    des   eaux    poiluées   en 

Les torrents et petits cours d'eaux déchets   atomiques   directement   à   la eaux   potables. 
conservent encore leur pureté et leur mer.     Toutes    les    eaux    deviennent     Ce  será   Fobjet  de  notre  nrochain 
oxygénation   pendant  plusieurs   kilo- donc toxiques dans leur composition   article proenam 
mètres,   mais  après   !  Ces  eaux  pas   et,  par suite de Fafflux  des naissan  
sent dans les villages, les bourgs, les ces, insufissantes dans leur volume. (1) Nous verrons dans le vrochain 
cites, recueillent tous les détritus de L'UNESCO a pris Finitiative de ré article que le cons medicai Z M 

etteTtXurTr/f* m?USt™s y'e unir ^ spécialistes de 18 pays en intervJu cwecZ™£deftn?£ 
ettent leurs résidus toxiques. Tous vue d'étudier pendant dix ans le pro- suffisance qui témoianent aue le Pro 

les cours d'eaux sont donc pollués blème concernant les ressources mon- fit est plTbeaucZTun Zrus £en 
en depit de statistiques faussées afin  diales en   eau.       "       - faisant oeaucouP "« ^r"s oien- 
de   ne   pas   effrayer   les   consomma-^ 
teurs. 

Quand les cours d'eaux deviennent 
des fleuves, on peut dire qu'ils sont 
les porteurs des toxiques industrieis 
et agricoles, de tous les virus élimi 
nés par une société trop nombreuse : 
ils deviennent les grandes voies des 
affections de   toutes sortes. 

uioiioíia un exemple entre ailllc : 
les eaux de la Seine et de la Marne. 
Les eaux de la Seine grossies des 
eaux des égouts entraínées par ses 
affluents, et par les égouts de Pa 
ris, contiennent en période normale : 
20 % de pollutions. 

En période d'été, les eaux passant 
d'un débit de 30 me seconde à 20 
me, c'est donc 50 % de pollutions 
que Fon enregistre en plus. On peut 
dire qu'en cette saison, les riverains 
et baigneurs sur le cours de la Seine 
se baignent dans une fosse d'aisance. 

Les riverains de la Seine dont Fes- 
prit est pollué par la politique ont 
demande à FEtat d'instaurer une po 
litique  de Feau. 

Qu'est ce à dire ? Que les politi- 
ciens suppriment Fexcrémentation 
humaine et les déchets industrieis ? 
Que les cultivateurs cessent d'em 
ployer des engrais et des toxiques 
qui sont entrainés dans les eaux sou- 
terraines jusqu'à la pollution des 
sources   ? 

L'assemblée nationale ouvrit donc 
un débat à ce sujet. On a ainsi 
appris que la consommation d'eau 
doublait tous les quinze ans sur Fen- 
semble du territoire. 

Remède ? Réduire le gaspillage et 
la consommation par tête : mais à 
aucun moment, nul politicien n'à 
émis Favis que si Fon réduisait la 
natalité on pourrait ainsi conserver 
un certain pouvoir de consomma 
tion. Non, non. La civilisation indus 
trielle et du Profit ne saurait bannir 
nos   excrémentations   des   plans   d'a 

L'évolution du syndicalisníe 
mfL t'6n CrOÍf rinté^efante d°cu- tant que la durée de notre existence 
mentation qu il m/a été loisible de est courte. Bien sür notre impatience 
consulter le syndicalisme est passe est rarement couronnée par le suecè» 
nt,~ Sirl0Üe nalV? a la révolution escomoté; alors que faire ? Hurler 
menT I™^01 nalvf ?. Tout simPle- avec les loups (réformistes) ? Ou bien 
nlire ,    ^   *  l0^qUe  humaine >* retirer bien sagement dans sa tour 
purê ne conçoit pas Fimposture. II d'ivoire ? Rien de tout cela n^est sé- 
faut en effet se rendre à Févidence rieux. Ou bien le mi itant anarchl 
que les mots « Republique et Dé syndicaliste est de la trempe d^n 
mocratie » avaient sur les individus chercheur, ou alors Cest toursimP?e 
un tel ascendam que quiconque osait ment un monsieur-tout-le monde qui 
mettre en doute les qualités effec s-ignorait. Si Cest vraiment un s£n- 
tives des príncipes issus de la grande dicaliste révolutionnaire,  il  doit  trou 

nfr^n,    ^  JUgé  C°mme  ParJUre ver le  chemin   de la  raison et corSí aement. dÉrer à travers les erreurs et les tra. 
Heureusement la nature expérimen. hisons,  la base des réalisations poá- 

tale  de  Fhomme  incline  à  Fanalyse tives. 
des phénomènes de tout ordre.  Bien oui, il y a quelque chose de positif 
qu en  matière   sociale,   il  soit  à   dé- dans la pourriture que nous offre íe 
plorer   une  incomprehensible  lenteur, léíormisme.   Ne  serait-ce  que la  con 
il  n en   est-pas  moins   réconfortant nrmation   de   Fénoncé   de   nos   prin 
de souhgner  que  cette lenteur condi cipes  «  que  seule la lutte de classe 
tionne  néanmoins Feffervescence  im- SQITIS  compromis  será   bénéfique   aux 

Une greve exemplaire 
A Narbonne,   la greve des Tuileries quês  jaunes  (onze  seulement  sur  les 

de Coudonne, déclenchée le 29 novem 130    ouvriers);     mais    Fesprit    de 
bre dernier n'est pas encore terminée combativité   et   surtout   de   solidarité 
à Fheure oü nous écrivons ces lignes. est tel que le patron de cette galère a 

Nous  ne  vouloris  rien   avancer sur consenti  pour  la  premiere  fois  à  lâ- 
les résultats qui clotureront ce mou- cher un peu de lest. II offre, lui, dix 
vement  mais  nous  pouvons  affirmer centimes   pour   que   les   ouvriers   re 
dès à présent que cette greve est une prennent   le travail. 
victoire de la classe ouvrière. Précisons,   pour   ceux  qui  ignorent 

Victoire sur le plan local, bien sür, ies taux  horaires   qui   sont   accordés 
mais victoire quand mème   ! aux  travailleurs narbonnais,  que  les 

Les revendications sont modestes   : femmes accomplissant ce dur travail 
des   augmentations   horaires   de   0,20 qu'est la fabrication de la tuile, avec 
írs   et   des   meilleures   conditions   de des orocédés périmés, gagnent des sa- 
travail;  mais,  et ceei  est important, laires horaires de 1,95 frs et 2,06 ma- 
Faugmentation    réclamée    est    é^ale imum, les hommes gagnet 2,0S frs et 
pour  tous. seuls  les   cuiseurs   qui   sont  spéciali 

Nous  n'irons  pas  jusqu'à  dire  que sés,  atteignent le  chiffre  de 2,30 frs. 
le  mouvement est suivi par tous les En toute objectivité. ce mouvement 
travailleurs de la tuilerie, il y a quel de   greve  se  justifie amplement et il 
  'doit  évéiller   la  simpathie  de  toutes 

les autres corporations qui,  par leur 
Cl         J   .           CIA aPPUi moral et matériel, peuvent don- 

alPnnrif?r      l             A ner la preuve que le peuple  français 
dlCIIUMCI     J.    |.   |»l. n.est   pas   amorphe,   comme   certains 

POUR  1964 1 ont  Prétendu-   Ds   prouveront   aussi 
qu'ils sont disposés à former un front 

Três    illustre,    três    artisti- uni  pour   barrer  la  route aux  abus 
que   Vient de paraitre de pouvoir et pour en finir avec Fex 

Prix  :  3 F.  Demande^le au Ploitation  de  rhomme Par 1'homme. 
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cause tant de mal aux humains, pa 
-raít-il. Voyons la suite. Le cardinal 
|Koenig a declare : « Qu'il soit dit 
clairement que nous n'avons rien 
contre les peuples soumis à un regime 
matérialiste, nous ne voulons en au 
cune façon porter la question sur un 
-plan politique. Les matérialistes, eux 
lussi, sont nos frères, qui sont torn- 
as dans Verreur sans doute invo 
'ontairement. Nous les aimons, nous 
prions pour eux, nous rêvons du jour 
Jú ils ouvriront les yeux sur la gra- 
■)ité des erreurs qu'ils professem 
?omme une vérité. » Je ne m'attar- 
derais pas à relever ce qu'a de sau 
jrenu Faffirmation du monsieur car- 
hnal à propôs des erreurs et de la 
vérité. Tout le monde est fixe depuis 
iongtemps, et Fon ne sait pas qui, 
aujourd'hui, pourrait s'attarder 
chercher la vérité ailleurs que dans 
les religions, et, spécialement dans les 
religions chréiiennes, dont, nous le 
savons, FEglise catholique represente 
la fraction la plus suave, la plus 
tolerante, la plus savante, la plus 
près du Seigneur, et la meilleure, 
pour tout dire ! Et seule détentrice 
de la vérité, disait elle et affirmait- 
elle, il n'y a pas si Iongtemps. Elle 
ne paraít plus, aujourd'hui, si süre 
de cela et bien des signes donnent 
à penser qu'elle commence à s'aper 
cevoir que les hommes, de moins 
en moins crédules, ne se contentent 
plus  d'une  telle  vérité. 

Je dirais seulement à monsieur le 
cardinal-archevêque de Vienne qu'il 
est   libre   de  prier   pour  les  matéria 

LES «POUJADISTES» 
DU SYNDICALISME 

Les  «   leades  »  du  syndicalisme   » garde   les   travailleurs   et   le   peuole 
officiel,   font rand  bruit   autour   de tout   entier  contre   les   solutions   des 
leurs minonte « anarchistes »,  dont réformistes    vendant    les    droits    de 
ils   dénonceni^ les «   thèses   archai- Fhomme pour un plat de lentilles ou 
quês » (Labi.'. O.). pour une I0nctj0n d'autorité. 

II fallait s'iattendre. Nous Favons Les   anarchiiles    et   les    anarcho 
prévu au lenimain du Congès P.O. syndicalistes  conséquents  ne  peuvent 

La façon tfit nos « poujadistes » d°nner leUr C£?tion  a   des centrales 
du   syndlcauae.    style   Labi,   chan   qul   P°ursuiyent   une   politique   anti- 

ouvnère,  anti-revolutionnaire et anti 
libertaire. 

Quoi qu'en disent ceux qui ont des 

tent la mortde Fanarchisme et de 
Fanarcho-syilicalisme en prenant 
pour référenc* leurs minorités, nous 
fait bien rirells se cachent la tête slnécures à défendre dans les centra 
dans un sac >ur ne pas voir les an- les oíficielles,  les  anarcho - syndica 
archo     syndftlistes de la C. N . T. listes de  la  c.   N.   T.   pensent,  avec 
et les anarchtes authentiqués. II est raison'  Que !a solution consiste à re- 
vrai   que   la onspiration   du   silence donner   au    syndicalisme   son   carac- 
que   toutes   1    propagandes  officiel- tère d'origine. 
les,   toutes  ]( presses  et  toutes  les Ce n'est pas là faire un retour en 
rádios  ont   ctanisé   depuis   quelques arrière. Redonner au syndicalisme un 
années   autoi   de   nos   idées,   man caractère    qu'il   n'aurait   jamais    dü 
quent   de   pi.   en   plus   d'éfficacité. perdre,   ce   n'est   pas   être   conserva- 
Cest  pour ca que  nos « poujadis- teur.  Au contraire. Cest, en reniant 
tes » de P. cet de la C. G. T. pen- les principes et les méthodes du syn 
sent   qu'il   e: prudent   d'essayer   de dicalisme authentique que  les « pou 
submerger   le anarcho   -   syndicalis jadistes » du syndicalisme officiel ont 
tes et les anchistes en développant ralt reculer la révolution sociale 
avec leurs nfens enormes une pro- Quant   aux   prétendus   anarchistes 
pagande qui arlera de leurs minori qui   sont   integres  à   la   famille   des 
tés anarchist.   créées de  toutes  piè alignés,   qu'ils   sachent   que   nous  ne 
ces par  eux : pour eux. capitulerons  pas. 

La C.   N.     ne groupe  certes pas 
Fensemble    è    syndicalistes    révolu- 
tionnaires;   le   met   cependant   en BEAULATON 

pondérable qui caractérise Févolution produeteurs ». Que les malfáiteurs ré 
de 1 homme  dans sa lutte contre la formistes   ont   rejeté   de    la   Charte 

^"ifí-pt    ic   r,Qv„„tA   rf d'Amiens tout ce qui était de nature 
«f2i    r ,'       .nfU?**   des  Premiers a Créer des difficultés à leur volonté 
syndicalistes   mise à dure épreuve par de   collusion   avec   le   capital   et   que 
t r5tUSHbrUtf  d6S trav,allleurs dont Profitant de Fignorance de leurs man! 
ils attenda.ent une meilleure compre dants .ils ont poussé la tartuferie en 
hension   a   permis   d'opérer   une   sé parodiant   ce  q

P
uí   es

6
t  encore vaiaWe 

lection assez riche en promesses pour dans la dite Charte 
T^MZ 

à COn
H
cevoir avec l'éviction Enlin,  nous pouvons nous convain- 

dnctinn   T          f5   m.°yenS   dÍ   Pr°- cre   1ue   nous   Possédons   aujourd'hui 
tratinn 'P               "0n , T""6, admm'S- l'««urance   de   oouvoir  subsituer au 
ril                    * à la meSUre systeme   Político capitaliste   une   orga- 
V.„.!°Jr„!'   •    .                      , nisation administrative libertaire. 

t,?™^      6  S y  tr°mpe ,Pas'  le Capi- E" effet-  toutes les  expériences po 
t^  Z  r?JHle    H?"   

d6S   P0SSÍbm litic0 sociales    «    S0M    montrtfta. tés de réalisation d'une  orgamsation puissantes  et n'ont su masquer leur 
syndicahste-libertaire.   Cest  d'ailleurs impuissance   qu'en   faisant  referia 

«onQU,P ?phqU
H
e,Sa   nouvfUe   °rÍenta- terreur-   ^   ^ligions   et   leurT   my 

tion de «  condition sociale ». Depuis thes ont été incapables d'apporter à 
la reconnaissance  du  droit de  greve rnomme les réalisationl    rEe 

en   passant   par   Fapprobation   de   la sorte  qu'il   ne   me  semble  oas  témé 
constitution de délégations permanen semoie pas  témé 
tes  au  sein   des   Comitês   d'Entrepri- 
ses, jusqu'à une juridicion consulaire 
et pro législative. 

Bien sür, il nous faut déplorer 
Féparpillement des forces syndica 
listes, surtout grâce aux déviations 
opérées par de pseudo - syndicalistes; 
lesquels  müs  par  le  besoin de  faire 
une carrière vitale estiment plus ren- raire, d'afíirmer qu'elles ont fait une 
table  d'expurger  les principes  de  ba faillite lamentable. 
se   qui   ont   precedes   leur   ascension, II reste donc,  aux anarcho syndica 
afin d'ouvrir les portes de leur bou- listes,   de  préparer  soigneusement   le 
tique à une clientèle plus abondante. terrain.  La tache será dure; non pas 

Bah ! Cest dans Fordre des choses pour  constituer  une  organisation  ad- 
humaines. La  Ucheté des masses est ministrative  rationnelle,  mais surtout 
seule responsable de cette excroissan pour  éviter  les écueils  obligeamment 
ce réformiste.  Au reste, nous, syndi poses   par   la   somme   des   préjugés 
calistes  révolutionnaires   aurions  tort inhérents  à la nature humaine. 
de  nous   alarmer   outre   mesure.   Há Que   te   voilà   bien   optimiste  vont 
oui,    le   syndicalisme   révolutionnaire railler tous les profiteurs de Ia sueur 
a joué un tour de vache au capita- des    travailleurs     Rassurez vous,    je 
lisme.  Meme s'il  n'est pour Finstant sais que votre auge est encore pleine 
qu'une peau de banane, il a déjà fait pour    Iongtemps.   Je   sais   également 
du  dégat  dans  les  rangs  des  mufles que nous ne sommes qu'une poignée 
capitalistes et de sa valetaille. Et,   contrairement   à   vos   assertions 

Nous pouvons nous nous en rendre ironiques,   je   ne   suis   pas   optimiste 
compte par la division d'intérêts sor- du tout. Mais, une chose est certaine • 
dides  qm   ont   germes  dans  les   cer c'est   que  seules  les  minorités Veml 
velles simiesques (de  singes)  des  ca- portent! 
dres,  mercantis,  etc,  tous se  battent Le   syndicalisme,    notre   syndicalis- 
comme  des  chiffonniers  pour aceroi me    révolutionnaire     gagne    chaque 
tre   leur   patee.     Mais   laissons   ces jour   du   terrain   sur   la   trahison    et 
«   syndicalistes   »   à   leurs   crottes   et vous   le  savez  d'autant   mieux    puis 
revenons a notre syndicalisme. qUe vous vous croyez obligés dé faire 

En matiere sociale, comme en toute de fracassantes déclarations dans 
autre matière, Fhypothèse precede Fespoir, sans doute, de retenir la ma 
toujours la réalisation du but à at rée qui lentement vient hisser notre 
teindre. Certes la question sociale drapeau sur vos édiíices en même 
nous touche évidemment au plus temps qu'elle vous renverra à votre 
haut point et nous sommes inévita- Bourbier 
blement enclins à espérer la réalisa- 
tion rapide de nos prétentions, d'au CAMILLE ANDRES 
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LE    COMBAT    SYNDICALISTE 

Pour 1'Espagne antifranquiste  [NUESTRA FAUNA 
I *^ /Vitma   rTt>   Jrí   -nrirrinn    /.   i      . Alta    T>nlitir-a "\7plpt.nriinnriaj5    inst.it.l 

Lorsque, dernièrement, le Ministfè- 
re de 1'Intérleur, sous 1'injonction 
de Franco ílt arrêter 21 syndicalistes 
espagnols, notre Confédération, sui- 
vle ensuite de quelques fédérations et 
d'U.D. prit résolument Ia tête des 
protestations et manifestation contre 
1'arbitraire. 

Permettez-moi,camarades, pendanl 
quelques minutes, de vous entretenir 
du sort de l'Espagne. 

Cette lutte, du reste, contre lea 
méthodes gouvernementales, est en 
même temps une lute pour nos liber- 
tes à nous autres Français. Jamais 
jusqu'à présent, un Gouvernement 
n'avait remis en question le droit 
d'asile, notre pays était Ia terre tra- 
ditionnel de refuge de tous les prós- 
crits politiques. 

Nous avons assiste à un marchar,- 
dage odieux de Ia part du ministre 
de 1'Intérieur Frey qui, au cour d'un 
certain voyage à Madrid, a negocie 
Ia liberte de nos camarades en 
échange de Ia neutralité d'un quar- 
teron fasciste  de TOAS. 

Troc abominable qui, dahs 1'arbi- 
traire,   ravalait   le   Gouvernement   de 

De tout un pen 
(Suite de Ia page 1.) 

de ce monde, guidés et diriges par ces 
fameux matérialistes athées, lesquels 
viendront dévotement s'agenouiller 
devant  vous.  En  attendant... 

« II faut que soit levée Vinterdic- 
tiati faite àux catholiques par Vin 
dez de lire ães livres publiés par 
leurs frères separes, cor üs doivent 
pauvoir con/naitre 1'histoire des au 
três religions chrétiennes. Cela est 
nécessaire pour Ia voursuite du dia- 
logue cecuménique, a declare en subs 
tance hier matin, au Concile, Vévêque 
de Brinãisi,  Monsieur Margiotta ». 

Avant cette déclaration qui a fait 
sensation... on a craint que les gens 
pem éclairés, lorsqu'ils entendront di- 
re que toutes les religions posSèdent 
de grandes richesses spirituelles ne 
risquent de croire que toutes ont Ia 
même vaieur... 

Arrêtons là cette citation, interes- 
sante à plus d'un titre. Nous consta 
tons, tout d'abord, que ce monsieur 
Margiotta, dans son genre, est un 
véritable révolutionnaire ! Quoi, at 
taquer 1'Index, le formidable Index, 
maitre à penser de Ia gent catho- 
lique ! Dispensateur du bon grain, 
indicateur des bonnes lectures ! Et 
suggérer que l'on enleve leurs ceil 
lères aux abonnées du P.lerin ou de 
Ia Veillée des Chaumières ? Nous com- 
prenons facilement que cette décla- 
ration ait fait sensation, mais nous 
sommes aussi persuadés qu'elle ne se 
ra jamais autre chose qü'une décla 
ratíon, ainsi que Ia suite le laisse 
supposer. Oü irions-nous, en effet, 
si les gens peu éclairés s'avisaient de 
penser, de croire que peut étre toutes 
les religions ont Ia même vaieur ! De 
là à dire qu'elles ne valent pas 
grand-chose, l'une dans l'autre, il n'y 
a qu'un pas, vite franchi !... Qu'ad- 
viendrait il, après cela, de cette or 
ganisation hiérarchisée et parasitaire 
que toute Eglise qui se respecte se 
doit d'être ? Et spécialement de cette 
Eglise catholique, apostolique et ro- 
maine qui, présentement en perte de 
vitesse, essaie de rassembler sous sa 
houlette 1'ensemble des chrétiens du 
monde entier ! Allons, faisons nous 
une raison, ce n'est pas demain que 
les ceuvres de Sébastien Faure ou les 
pamphlets de Lorulot seront distri- 
bués aux enfants de chceur !... 

Gaulle a Ia hauteur du Gouverne- 
ment fasciste, troc immoral de Ia 
part d'un homme comme de Gaulle 
qui, lui aussi, pendai:* Ia dernière 
guerre, organisait Ia lutie contre un 
gouvernement installé dans son pays 
et à Ia solde du fascisme. 

Aurait-on jamais imagine le gene- 
ral de Gaulle, associe à Franco, l'al- 
lié d'Hitler, associe au fascisme le 
plus sanglant pour traquer les anti- 
fascistes espagnols qui avaient lutté 
dans les maquis, participe aux com- 
bats pour Ia libération, avaient me- 
né les mêmes combats et étaient 
morts par milliers dans les camps de 
concentration. 

On chercherait en vain un délit 
contre ces syndicalistes espagnols 
arretes, aucun délit sur le territoire 
français, aucune infraction à Ia légis- 
lation française — ce qu'on peut leur 
reprocher c'est leur foi antifranquis- 
te, c'est leur amour de Ia liberte, 
c'est leur foi en Ia résistance espa- 
gnole qui lutte contre Franco dans 
leur pays. 

Ah!, mes camarades, si de Gaulle 
est devenu le Préfet de police du ge- 
neral Franco et de ses mercenaires, 
il faut le dire... Si Franco commande 
jParis, il faut qu'on le sache... Sinon 
Dourquoi garde-t-on en prison, au re- 
gime du"droit commun ces travail- 
leurs, nos camarades qui ne pensent 
oas autre chose que ce que pensait 
de Gaulle lorsqifil était à Londres 
en  1940 ? 

D'ailleurs, Ia lutte pour aider les 
militants espagnols en lutte contre 
Franco devrait s'imposer a tous — 
ne jamais oublier que là-bas, les li- 
bertes n'existent pas, que 1'Eglise 
règne en maitresse, que les s,alaires 
de famine alloués aux travailleurs 
pour de longues heures de travail 
orovoquent des protestations qui sont 
noyées dans le sang —> nous avons pu 
savoir dernièrement tous les moyens 
employés par les franquistes pour 
écraser les mineurs des Asturies en 
erève, arrestations arbitraires, tortu- 
res et comme si cela n'était pas suf- 
fisant pour marquer 1'odieux de ce 
regime, nous avons vu des femmes 
des mineurs tondues au cours de 
scènes de sadisme, tondues ! dernier 
échelon de ce que l'on doit à Ia di- 
snité humaine, celle de Ia femme en 
particulier. 

Aujourd'hui, après Ia déclaration 
solennelle de 200 intellectuels espa- 
gnols, personne ne peut plus nier Ia 
brutalité, Ia sauvagerie, 1'impensable 
:ruauté des hommes de Franco. 

En Espagne, les prisons sont plei- 
nes; on execute, o a execute derniè- 
rement par le garrot après une pro- 
;édure et des méthodes qui relèvent 
1u moyen-âge et de 1'inquisition deux 

Conferência en Montpeliier 
Como ya anunciemos en nümeros 

anteriores, Ia conferência dei profesor 
Emile Joseph tendrã lugar ei jueves, 
dia 16 de enero de 1964, en nuestro 
local de costumbre, a Ias nueve de Ia 
noche, con ei interesante tema Sócia 
lismo y democracia. 

Invitamos a todos los companeros 
y espanoles en general, esperando 
saldrán satisfechos, como Io fueron 
de nuestra anterior conferência dei 
profesor Augusto. Después de Ias in 
tervenciones que los companeros le 
hicieron, ahora ei amigo Emile nos 
hablará de Ia democracia espafiola, ya 
que conoce bien Ia cuestión nuestra, 
y los asistentes podremos ponerle 
cuestiones  que nos ilustrarán. 

Cordialmente, invitaeión a todos los 
espanoles a pasar una velada ■ agra- 
dable y interesante. 

jeunes    militants    espagnols    absolu- 
ment   innocents   de   ce   dont  on   les 
accusait. 

II  faut   remonter   loin   dans   1'his- 
toire pour voir des peuples dit libres 
tolérer   sans   revolte   un   regime   qui 
déshonore   tous  les   organismes   aux- 
quels   on   a   osé   1'intégrer.   II   serait 
bon   que   notre   organisation   reclame 
le  départ  immédiat   de   ce   fléau   qui 
déshonore toutes les organisations in- 
ternationales démocratiques qui comp- 
tent un Franco comme adhérent. 

Le   problème   espagnol,   camarades, 
nous   interesse  plus   partlculièrement 
nous   autres   militants   du   syndicalis- 
me. 

Ces   hommes   qui,    depuis   presque 
30 ans vivent  près  de  nous,  eombat- 
tent avec   nous,   appartiennent   aux 
deux    grandes    centrales   espagnoles: 
1'U.G.T.    socialiste,    Ia  C.N.T.    liber- 
taire. 

Or, ces deux grands courants de Ia 
pensée ouvrière sont réunis dans no- 
tre organisation.  Sur  Ia terre  d'exil 
1'unité entre elles s'est réalisée; c'est 
ce qu'on nomme 1'Alliance Syndicale 

Cela  nous impose le  devoir de les 
proteger toutes les deux. L'affaire es- 
pagnole s'inscrit dans un contexte in- 
ternational oü toutes les grandes na- 
tions, celles de l'Est comme celles de 
1'Ouest,   possèdent   une  responsabilité 
majeure. 

Mais parfois, on se prend à douter 
qu'avec   les   luttes  qui  opposent  ces 
nations   elles   pensent   énergiquementj endosando   Ia   rabia   ai   prójimo   «re- 
et efficacement à extirper de Ia car- tardado mental»,   «patológico»,   «per- 
te  d'Europa ce chancre infernal quej turbador»,    «agitador»,    «sospechoso» 

de no sabemos cuántas endocrinolo- 
gias psicopatológicas y que segregan 
tan malisimos humores... Entonces, 
Ia endemia ya no es privada, sino 
general. 

jPais endêmico, que devuelve pasi 
vas por activas reacusaciones, cre- 
yéndose asi sin taras! Esto es inin- 
teligente, obtuso. Vale más buscar ei 
antídoto para nuestra cronieidad. 
Mas, iquién piensa en terapêuticas? 

No obstante, busquemos Ia etiolo- 
gía, causa, efecto y concausa de 
nuestro mal peninsular o particular. 
Cuesta creer que no tengamos muy 
sapientísimos doctores... Si no los te- 
nemos ni hallamos, vaya por ei lati- 
nazo que cuadra: «Pulvi, cini, nihil». 

iSeremos irredentos? El absentimos 
gallego, extremeno, médio castellano, 
andaluz o de «Ia de los tristes des- 
tinos»,  iva a ser total y eterno? 

La piei de toro... jOtra simple ale- 
goria !. Ni que ei berrendo en negro 
venga de Guisandos, Altamira, Miu- 
ra, Veragua o Concha Sierra, ei to- 
rito-torazo ibero vale ya. El ruedo 
ibérico sirve para ei «Panem et Cir- 
cense». iOh Ia Fiesta Nacional! Que 
Franquillo cierre Ia Salmantica Do- 
cens y su Calomarde de turno abre 
Ia Novísima Escuela de Tauromaquia 
que   ecJips©   a   Pepe-fJillo   y   FI3   «t*7o.riao 

(Viene de Ia página í.) 

sociedad, corriendo sueltas..., quere- 
llantes, divisionlstas, enceladas, ma- 
tonas. De ahí viene ei incivilismo, 
amoralismo, fraticidio, genocidio. 
El somatismo individual engendra Ias 
turbulências públicas. 

^Estamos enfermos psicologicamen- 
te? Los bolivianos rechazan que estén 
«afectados». No niego que Espana 
tenga sus «casos» politicamente, iln- 
curables? Lo que importa es ei trata- 
miento, si acertamos con ei diagnós- 
tico. jAquí viene de perlas lo de 
«pronóstico reservado», por lo grave! 

José Ingenieros demuestra que se 
simula Ia locura como disimúlase Ia 
cordura. «Clinica» dei talante o Ia 
querencia en los síndromes de Ia 
psicologia experimental y compara- 
da. Un «tipo» personal o de nación 
puede afectarle. 

Correspondió a Vidal y Planas eso 
de los «locos de Ia calle». El cuerdo 
yace en laberintos inimaginables. ^Es 
que no vemos ei elogio de Ia locura 
en Erasmo, Don Quijote y ei Sancho 
Panza que suspira por llamarse Qui- 
jotil? 

Quijotes, Quijotiles y Campeadores 
se sublevan por un «quitame alia es- 
tas pajas». La comunidad también 
puede quejarse dei abuso de con- 
fianza, sobre todo cuando salimos con 
lo dei Santillana: 

Cuando pitos,  flautas. 
Cuando  flautas,   pitos. 

Todo  parece  bien  y  tan contentos 

represente   l'Espagne   franquiste 
Cest dire que tout 1'avenir de l'Es- 

pagne repose sur Ia lutte du mouve- 
ment ouvrier français et du mouve- 
ment ouvrier international. L'Espagne 
será libre un jour, nous autres mili- 
tants ouvriers nous ne pouvons en 
douter un seul instant, mais faisons 
en sorte que ce soir soit le plus rap- 
proché possible et le caractère tradi- 
tionnel de^notre syndicalisme s'inscrit 
en tout premier dans ce grand cou- 
rant de solidarité et il faut bien le 
dire de revolte pour lutter pour Ia 
libération de l'Espagne. 

Je vous demande de créer au sein 
de Ia commission internationale Ia 
commission pour Ia défense de l'Es- 
pagne libre ; ne laissons pas aux au- 
tres le soin de défendre l'Espagne. 

Nous savons de quelle manière ils 
s'en emparent. Quelques-uns d'entre 
nous ont pu le juger 1'autre soir, à 
Ia Conférence européenne, ici dans 
cette même salle. 

Lorsque vous rentrerez' dans vos 
départements respectifs, je vous de- 
mande, camarades, d'intensifier sans 
attendre-la lutte pour FEspagne pour 
hâter  sa libération. 

í    A 1'instar de» U.D. du Maine-et-Lol- 
Ira.   de  rKnre.   rle  TTs^re.   de  Ia "Loire, 

Communiqués 
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39, rue de Ia Tour d'Auver£ne, Paris (••) 
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PERMANENTE   Au siège, tous les jours, sauf dimanche et lundi 
de 14 à 18 heures. 
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39, rue de Ia Tour d'Auvergne,  PARIS,  9* 
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39, rue de Ia Tour d'Auvergne,    ARIS, 9- — C.C.P. 11.493-55. Paris 

Rédaction,  Administration et Trésorerie du 
« COMBAT SYNDICALISTE »: Raymond FAUCHOIS 
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DEUXIEME   UNION   REGIONALE 
REUNIONS GENERALES TOUS  LES 

TROISIEMES   DIMANCHES  DU   MÓIS 

UNION LOCALE DE PUTEAÜX ET NANTERRE 
Assemblée générale le ler dimanche de chaque móis, à 19 heu- 

res, Bourse du Travai! de Puteaux, 21, rue Roque-d«-Filliol. 

ü. L.  DE CHOISY-LE-ROI -   FOYER   DES   SOOIETES 
Rue du Dr. Roux - Salle n° 11 

Permanence : Chaque dimanche à 10 heures 

qui   ont   depuis   l'arrestation   de   nos  tas» de Fernandito 
camarades,     fait    des    protestations, 
dite tracts et affiches. Nous les re- 

aiercions bien sincèrement et souhai- 
ons ardemment que leur exemple 

soit suivi. Je les remercie, au nom de 
mes camarades espagnols, de tout ce 
qulls   ont   déjà   fait   et   de   1'action 
ntreprise dans leurs départements. 
D'ores et déjà, à Ia minute presen- 

te, je vous demande, camarades, de 
mettre toute en ceuvre pour faire li- 
bérer nos camarades espagnols em 
prisonnés à Ia Santé. 21 militants ou- 
vriers parmi les meilleurs d'entre 
nous, 21 camarades arretes par un 
beau matin d'automne ce 11 septem- 
bre dernier alors qu'ils se rendaient 
à leur travail, vingt et un cama- 
rades qui croyaient encore que sur le 
sol français ils pouvaient, après leurs 
longues souffrances, vivre des heures 
et familiales, 21 camarades qui se 
sont crus au temps ou par lettre de 
cachet on « embastillait » les gens... 
Camarades, aidez-nous ! Je vous en 
supphe à faire libérer ces camarades 
Le monde du travail et le monde de 
Ia pensée doivent prendre nos cama- 
rades refugies espagnols sous leur 
protection. Faisons en sorte, camara- 
des ouvriers, comme le disait Ia pro- 
testation indignée des intellectuels 
français : « que Cervantes et Lorca 
continuent à avoir droit de cite dans 
Ia patrie de Voltaire et d'Albert Ca- 
mus. » 

(Paroles   de  Suzy  Ohevet   au  Con- 
grès de Force Ouvrièreè) 

Torre dei Oro, 
Torre dei Oro 
donde   Ias   sevillanas, 
iolé!,  matan  ei toro. 

jOlé!...    jOlé!...    jReolé!... 
iBravo! Eso es política de Estado. 

Alta Política... Veletudinarias institu, 
clones. Carcomido folklore. Idolatrias 
de carne y barro. Millones de pese- 
tas en Ias arcas nacionales. Enrique- 
cimientos personales. Ignaras multi- 
tudes. Valor suicida en deslumbres 
auríferos y coloridos. Prefiero ai 
Ursus que libra a Lydia de los cos- 
tillares de Ia res, haciendo doblar Ia 
testuz ai cornúpeto en ei «Coliseum» 
y como reto a Nerón. 

Los desbravados iberos, celtíberos o 
espanoles contorneamos Ia náutica, 
ei derecho, credo y cruz... Pero nos 
falta descubrir Ias Hurdes o Batuecas 
territoriales. 

Realidad asombrosa: Corpus de 
Sangre, Comunidades, Germanías. 
Mientras tanto, Europa dormia... La 
voz de Juan Bravo resuena: «No mue- 
ro por traidor, sino por defender ei 
bienestar y ia libertad dei pueblo.» 

Eduardo Marquina debió haber 
compuesto: «En Villalar se ha puesto 
ei sol», antes y mejor que se puso 
en Flandes. Porque ei império de Ia 
autoridad absoluta se eclipsaba en ei 
interior  dei trono de San Fernando. 

jRecomencemos! Falta completar 
esos eclipes. 

Asistimos ai fenômeno de Ias ma- 
sas en movimiento. No es maio. A Ia 
masa hay que adobaria. Su buena 
fermentación nos dará ei ideário que 
necesitamos de vertebraciones, pulso 
y humanismo. 

iCuidadito con lo masístico o no, 
picudo, penacho que tanto critica Fe- 
lipe Alaiz! Tengamos ei coraje de ex- 
ponernos a impopularidades momen- 
tâneas por un bien moral y material 
superior. 

Esto no es diário en Ia muchedum- 
bre y sus elites. ^Eliminarán el pien- 
so, luego existo, en su república? ^Nos 
dejarán vivir nuestros neo Platones? 

Al macho le resbala el «Cogito ergo 
sum». Bástale sus primários instintos 
o el fanatismo de su frenesi. El fre- 
netismo es una ciência de lo grega- 
rio con presunciones de pasional e 
iluminado. iAtención ai enfermizo 
iluminismo! 

Ridiculizado por Ia «Revista Blan- 
ca», Ortega tiene «El hombre y Ia 
gente» en planos racio vitales, desta- 
cando ai varón de sus circunstancias. 
Es un racionalismo vivo e inteligente 
—no dogmático. 

Lo substancial supera a lo consubs- 
tanciai en los cuerpos de doctrlna y 
campos de lucha existencial. Trátase 
de un premisa-reserva ontológica que 
extrae Ia síntesis vitalizadora de en- 
tre Ia tesis y antítesis en presencia. 
De Ia mano nos lleva a Ia positiva 
«theoría» de los grandes hechos idea- 
les. Importa poço o nada lo alea- 
tório... 

En esa dirección —lógica y senti- 
do— carecemos de rumbo. No sirven 
Ias ideas banderas. Son indispensables 
teorías-motrices.   Investigación...   Rea- 
li-7.ar-ir.nps.      r»rirír;ipi05,    preJliisaS,    m4- 
todos, ideas se imponen sobre todas 
Ias cosas accidentales, fluetuantes, en 
zig zag 

Los Demócritos dei «nada nuevo 
bajo el sol» fracasan ante Heráclito 
—papá el átomo —con su «todo es 
nuevo y todo fluye». 

MASTIENO 

ANTENA 
NUMEROSAS DETENCIONES 
EN  EL  PAIS VASCO 

BIABAO (OPE). — Se ha procedido 
a Ia detención de numerosos vascos 
acusados de propaganda política en 
Vizcaya y Guipúzcoa. Se trata de 
personas calificadas de nacionalistas 
vascos y se les atribuye haber reci 
bido o hallarse en posesión de hojas, 
folletos o publicaeiones que han po 
dido ser les entregados por descono- 
cidos o a través dei correo. 

Algunos de estos se hallan en Ia 
cárcel de Larrinaga (Bilbao) y otros 
en Ia de San Sebastián. 

LA  PATATA SE PIERDE 
EN EL CAMPO 

NECROLOGICAS 

EN ALBI 
LA  FIESTA  DEL  NINO 

Esta sección «Amigos de S.I.A.», ^ 

SIXIEME   UNION REGIONALE 
UNION LOCALE DE NARBONNE 

Réunion tous les jeudis ã 21 heures, au Secrétariat, 
Bourse du Travail. 

UNION LOCALE DE PERPIGNAN 
Réunion tous les lers samedis du móis au local, rue de rAnguille 
Permanences, cotisations tous les dimanches, de  16 à  18 h., au 

Continental  Bar 
Adressw toute correspondance à Pijoan  Amor,   5,   rue   de   Ia   Bé- 

doyère, Perpignan 

DIX-SEPTIEME  UNION  REGIONALE 
UNION LOCALE DE LYON 

Permanence tous les  samedis  de  17  à  19  heures, et  tous   les 
dimanches de 10 à 12 heures, à Ia rue St-Jean, n° 60, LYON (5*) 

UNION   LOCALE   DE   SAINT-ETIENNE 
Permanence : Bourse du Travail, Salle 15 bis (côté Mutualité), les 

mereredis de 18 à 19 heures. 
Correspondance   à   A.   Poizat,   20,   rue   Edgar   Quinet,   Saint- 

Etienne. 

DIX-NEUVÍEME UNION REGIONALE 
UNION LOCALE  DE  MARSEILLE 

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au 
slège (salles 3 et 3 bis), Yieille Bourse du Travail, 11, rue de 1'Aca- 
dénue, à Marseille (ler arrondissemeiit). 

Rogada Ia asistencia de todos J 
* los companos, amigos y simpati- ^ 
5 zantes a S.I.A. S 

MIGUEL  GARCIA 
Ha fallecido en Strasbourg el com 

panero Miguel Gaxía, de 64 anos de 
edad, después de una larga y penosa 
enfermedad. Nacidj en Barcelona, en 
1899, abrazó desde muy jcven Ias ideas 
libertárias. Durante nusstra guerra 
se distinguió por su entrega total a 
Ia defensa de Ia íibertad dei pueblo 
espafiol. 

En Strasbourg desempenó el cargo 
de secretario de a F. L., dejando 
muestras de su holradez militante, y 
luego y hasta el lia de su muerte, 
desempenó el cargo de delegado de 
S.I.A. Al entlerro —que se llevó a 
cabo el dia 17 de dciembie y que fue 
civil— asistieron gian número de es 
panoles de diferenfcs tendências ideo- 
lógicas, pues en vila fue muy apre- 
ciado en los medira exilados. 

F .i. de Strasbourg 

LORENZO MARTIN 

Víctima de un hfausío accidente 
de trabajo, ha fallcido en Paris el 
consecuente militanfe de Ia CNT, Lo 
renzo Martin. Desde muy joven nues- 
tro companero se iúca en los gru 
pos libertários bilbaín>S y madrile« 
fios, pasando el 1335 a Valladolid 
donde debía desplegar una intensa 
actividad en el plano ocial y peda- 
gógico, principalmente lyudándole ai 
companero Eusebio Caro, que regen 
taba Ia Escuela Racionlista, en Ias 
faenas organizativas yde recupera 
ción de material. Allí gzó de Ia con- 
fianza y Ia estima profndas de Oro- 
bón Fernández y Herrca, que veían 
en él un infatigable y ntusiasta or- 
ganizador de núcleos d trabajadores 
simpatizantes de nuesios ideales y 
que más tarde habriande constituir 
Ia dinâmica F. L. de Südicatos Úni- 
cos de Ia CNT de Vallííolid. 

Cuando el alzamient fascista Lo 
renzo Martin, junto cit otros vale 
rosos militantes dei aírquismo, lo- 
gran tener en jaque, tfrante varias 
horas, a Ias escuadra; asesinas de 
falange y dei ejército ebelde en el 
Local Sindical de Ia cai Zarandona. 
Después, Ia huída y el ícondrijo aza 
roso hasta el paso de lfrontera pa- 
ra iniciar el largo dra)a dei exilio. 
En él Martin no piele nunca Ia 
confianza y Ia fe en a causa dei 
antifascismo, activandcen todos los 
planos de Ia vida militste. Tanto en 
el seno de Ia F. L. «ffisina» como 
en el núcleo afinitario i Ia Regional 
de Origen, nuestro conanero marca 
con su presencia sencil, bondadosa, 
confiada, Ia fuerza mol inextingui- 
ble que casi inconsciejemente, ins 
tintivamente, anima astas natura- 
lezas rudas que dleron'ida gloriosa 
a Ia CNT, y de ella laecibieron. 

La   Organización   conderal  pierde 
con Martin un militant abnegado y 

sencillo, un companero forjado en Ia 
fragua de todas Ias adversidades y 
misérias que mantenía incólume el 
prístino ideal que abrazara en los 
anos de su juventud. Es un ejemplo 
que hoy no tiene, por desgracia, mu 
chos continuadores. 

A su afligida companera Rosalia y 
a sus hijos Prometeo y Pentalfa nues- 
tra más emocionadas condolências. Y 
ai desaparecido Ia promesa solemne 
de que cuando volvamos libremente a 
Valladolid celebraremos un acto pú 
olico en memória de su altruísmo, sus 
desvelos, sus luchas y su amor por el 
pueblo obrero y castellano que tanto 
amara. 

MADRID (OPE).—Mientras se in- 
vierten millones en Ia propaganda dei 
Plan de Desarrollo, Ia patata se pier 
de en el campo. Los agricultores Ia 
abandonan. Vean lo que «La Gaceta 
Rural» dice dei caso. 

«No han resuelto el problema de 
Ias patatas Ias medidas que ultima- 
mente se adoptaron... 

» Pesa sobre el mercado un gran 
excedente de cosecha, para Ia que no 
hay ya poslble salida, ni con esa 
«ocurrencia» de Ia publicidad que ha 
tenido Ia Comisaría de Abastecimien 
tos... 

» Los precios en el campo están so- 
bre los noventa céntimos kilo como 
promedio... Pero ni a esos precios, 
con los que el agricultor pierde mu- 
cho dinero, puede vender su cosecha. 

» Se había previsto que los econo- 
matos laborales, militares, etc, com 
praran 40.000 toneladas más de lo 
normal... Pero parece que esta opera 
ción no llegará a realizarse... 

» Otras 100.000 toneladas estaban 
previstas para su transformación en 
alcohol, pero resulta que esto tam 
poço es posible, porque Ia industria 
espafiola no está preparada para ello. 

» Parece que por el Ministério com- 
peente no se han habilitado los cré- 
ditos para que Ia Comisaría' realizase 
estas operaciones... La patata tendrá 
que podrirse en el campo...» 

UNA  EDICION DISIDENTE 
DE «MUNDO OBRERO» 

PARIS. — Editado como «Organo 
de Ia Comisión Política dei Partido 
Comunista Espanol» (ano I. Nume 
ro 1), en Madrid (?), diciembre de 
1963, se ha distribuído un número de 
dicha publicación que rompe con Ia 
línea seguida hasta ahora por «Mun 
do Obrero». 

En esta edición se ataca violenta 
mente a toda Ia dirección dei Partido 
Comunista de Espana hasta ahora co- 
nocida, en especial a Dolores Ibarru- 
ri.  Santiago Carrillo y Antônio Mije. 

«Chinos», pues,  más que nunca. 

ESPANA ARRIBA 
Y  CULTURA  ABAJO 
f ■   ■ — — 

En Pamplona se hallan detenidos 
três jóvenes entre los cuales José 
Maria  Escubl. 

También hay detenciones en Gui- 
púzcoa entre Ias que figuran dos jó 
venes apellidados Arzuaga y Galpar- 
soro. Todas estas nuevas detenciones 
hacen acrecentar el número de presos 
políticos ya considerables en el Pais 
Vasco desmintiendo Ias reiteradas de- 
claraciones de los ministros de Jus 
ticia e Información quienes afirman 
ante Ia prensa extranjera Ia inexls 
tencia de presos políticos. 

LA CARESTTA DE LA VTDA 

MADRID (OPE).—«Una política de 
abastos —escribe «Madrid»— tendrla 
probablemente que prescindir dei In- 
termediário salvo que este se avinlera 
a unos márgenes muy razonables que 
estuviesen justificados en lugar de los 
actuales...» El periodista cita algunos 
casos e Insiste particularmente: 

«El aceite se vende en fábrica a 
25 pesetas los 1.000 gramos. Y en Ia 
tienda a 37 los 960, lo que hace un 
margen de más dei 50 por 100 entre 
uno y otro precio. iCómo se justifl 
ca? En realidad no puede justificar- 
se. Lo que ocurre es que van sumán- 
dose Ias «comisiones» de unos y otros 
hasta llegar a ese precio final de un 
produeto envasado que podría con- 
sistir en três o cuatro pesetas so- 
bre el costo de origen pero nunca en 
doce o trece... Cada vez se comprende 
más Ia  animadversión dei público...» 

FALLECIO LOPEZ ALARCON 

BARCELONA (UP).—La prensa lo- 
cal da cuenta hoy de informaciones 
«de crédito» según Ias cuales ha fa- 
llecido en Cuba «hace unos dias» el 
poeta y dramaturgo espanol, Enrique 
López Alarcón. 

Las informaciones ai efecto dicen 
que los actores Enrique Navas y Car- 
itnen López Lagar, que se encuentran 
en Barcelona, han recibido cartas de 
La Habana anunciando Ia muerte, a 
los ochenta y dos anos de edad, de 
López Alarcón, quien vivia en Ia ca- 
pital cubana desde hace 25 anos. 

Entre otras obras escritas por Ló- 
pez Alarcón, destacan los dramas 
«La Tizona», traducida en vários idio- 
mas, «Gerineldo», y «Los Villanos de 
Olmedo». 

(Como se recordará, López Alarcón 
sucedia a Ezesquiel Endériz en Ia Crô- 
nica Diária de «Solidaridad Obrero» 
de Barcelona durante Ia guerra.) 

CARBON ESPIRITUAL 

MADRID (UP).—Mil doscientos mi- 
sioneros espanoles saldrán en los pró- 
ximos dos anos, destinados ,a diferen- 
tes países iberoamericanos. En 1963 
salieron alrededor  de trescientos. 

COSAS  VEREDES 
El Centro Cultural y el Ateneo de 

San Sebastián están desahuciados. En 
breve comienza el derribo de su sede, 
situada sobre el Parque de Alderdi 
Eder y Ia Concha, por orden dei mi- 
nistro de Información. No se sabe 
qué va a ser de momento Ia bibllo 
teca con sus 25.000 lectores, ni las 
conferências, recitales y conciertos, ni 
el teatro de Câmara y Ensayo, ni las 
academias de canto y ballet, ni los 
cursos de idiomas, ni las exposiciones 
de Arte, ni los cursos para extran 
jeros. 

LAS  DETENCIONES 
EN EL PAIS VASCO 

BUENOS AIRES.—Repentinamente 
el gobierno dei doctor Illía pidió ai 
dei generalísimo Franco Ia extradic- 
ción de don Juan D. Perón, el justi- 
cialista, basándose en condiciones éti- 
cas y jurídicas que tendrán que ana- 
lizar con mucho seso las autoridades 
espanolas. Perón, entretanto, viaja 
por Ia Península como turista, con 
pasaporte paraguayo en regia. 

Por su parte, el doctor Illía impide 
que Ia revista literária «Umbral», de 
Paris, penetre en Ia Argentina... 

TORTURAS Y MALOS TRATOS 

BILBAO (OPE).—Por supuestas ac- 
tividades nacionalistas vascas han si- 
do detenidos, en Bilbao, três jóvenes 
apellidados Zabilde, Juaristi y Lasa 
y, por causas análogas, fueron con 
ducidos por Ia policia de Bermeo a Ia 
cárcel de Bilbao los hermanos Or 
maza. 

BILBAO (OPE).—En las detenciones 
practicadas estos dias, los agentes de 
policia han acudido a Ia aplicación 
de métodos bárbaros de tortura sobre 
los detenidos políticos, acusados, se- 
gún parece, de haber llevádo propa- 
ganda clandestina. Tal ha sido el 
caso de Ruperto Ormaza, de Bermeo. 

CUANTO ANTES 
CON Ia impaciência en nosotros 

acostumbrada, esperamos to- 
das las semanas nuestra pren 

sa, y en un número dei COMBAT 
SYNDICALISTE leímos algo que nos 
interesó sobremanera, teniendo ello 
referencia ai editorial en espanol que 
sugiere Ia idea de significar recono- 
cimiento a las plumas desaparecidas 
de Samblancat y Carsí, haciendo lo 
propio con Puyol, por fortuna, como 
nosotros, viviente. 

Tanto nos entusiasmo Ia idea, que 
decidimos ofrecernos a los iniciado 
res de tan acertado proyecto, puesto 
que no queremos constar en el nú 
mero de los companeros indiferentes. 

Mantenemos relación con nuestro 
hermano Puyol desde el ano 1948, 
ininterrumpidamente. Sus cartas han 
sido un consuelo espiritual para nos- 
otros ai comprobar que no son los 
anos los que envejecen ai hombre, 
pues sabe llevar ■ con valentia poço 
corrlente sus ochenta inviernos. Aún 
recordamos el trabajo que nos envio 
para ser publicado en el periódico 
mural que hacían los jóvenes y vie- 
jos libertários de Dreux, y cuya foto 
—Ia de Puyol— presidia las reuniones 
dei modesto local de Ia calle de Lam 
baile. 

Hace bastantes anos nos mando 
una carta participándonos que decla- 
raba herederos de todos sus bienes a 
los hermanos de Dreux. Herencia fa 
bulosa, pues nos adjudicaba toda su 
fortuna literária, ya que a pesar de 
sus gestiones y de Ia voluntad de sus 
amigos no podia realizar el proyeito 
de toda su vida: dar a luz su obra 
inédita. ;Hay tantos como él que 
quisieran dar salida a sus escritos! 

Ahora habrá recobrado él, cúal Ia 
hemos recobrado nosotros, las perdi 
das esperanzas de que su herencia 
—patrimônio no de los hermanos de 
Dreux, sino de todos los amantes de 

Ia buena lectura— no quedará iné- 
dita. Por nuestra parte, y por lo que 
interese, ponemos a disposición dece- 
nas de cartas y trabajos suyos que 
obran en nuestro poder. 

El hecho de lanzar Ia idea LE 
COMBAT SYNDICALISTE es ya una 
garantia, a nuestro juicio, pues no 
dudamos de Ia calurosa acogida que 
el  proyecto merece. 

Nómbrese, en consecuencla, una 
comisión compuesta por LE COM 
BAT SYNDICALISTE, Cultura y 
Propaganda de Zona Norte y Nor- 
mandía y Local de Paris, y con Ia 
ayuda de las FF. LL. y companeros 
amantes de Ia buena lectura el êxito 
estará asegurado. 

La  Comisión  pulsará a los lectores 
para  hacer  un  cálculo aproximado y. 
de él precisar tirada y precio de ven 
ta. Con estos datos a Ia vista los más 
entusiastas   pagarían   por   adelantado 
y   tal   vez   se   podría   organizar   una 
tómbola    que    asegurara   el    cumpli 
miento  de los primeros  gastos. 

Con esta y otras iniciativas parejas 
podríamos cancelar Ia deuda moral 
que tenemos contraída con Puyol, 
Samblancat y Alberto Carsí. 

dos, los hay terços, y entre estos úl- 
timos contamos nosotros. Que Ia re- 
memoración de Samblancat y de Car- 
sí es lógica, ningún companero lo 
duda. Que a Puyol hay que editarle 
algo, es Ia lógica misma. 

Repetimos que no abandonamos Ia 
idea, ya sometida ai pleno que se ave- 
cina. Y ya se verá si las FF. LL. de 
Zona Norte y Normandía se preocu- 
pan de nuestro proyecto que, por otra 
parte,  barruntamos no seria costoso. 

En cuanto ai resto de companeros 
no comprendidos en ambas demarca- 
ciones, los creemos siempre dispues- 
tos a Ia realización de empresas plau- 
sibles. Pero hay que presenter antes, 
lo que exige un dinero que no se po- 
see. La vida es dura, y en conjunto 
es mucho más llevadera. 

M.   HERNANDEZ J.   MENENDEZ 
(Dreux) 

UNAS   PALABRAS 
DE LA  REDACCION 

Apreciados companeros de Dreux, 
damos publicidad un poço tardia a 
vuestra enaltecedor otrecimiento. Es- 
perábamos1 recibir otras calurosidades 
que ofrecer a público recuento. Pero 
companeros y organismos no han res- 
pondido a Ia medida de lo deseable. 
Con Ia vuestra, hay seis cartas reci- 
bidas, suscribléndose a las três edi- 
ciones en proyecto. ^Quiere decir ello 
que renunciamos ai mismo? De nin 
guna manera.   Asi como los hay mu 

PARADEROS 
— Un companero de Ia U. G. T., 

Félix Celamendi, de Egea de los Câba- 
lleros —recién llegado de Espana— 
desea relacionarse con dos amigos 
de Ia C.N.T. llegados a Francia antes 
que él. 

Estos companeros se llaman: Ma 
cario Maiterra, también de Egea, y 
Angel Mustieles, de Fabara o Mae 
lia  (Zaragoza). 

Dirijanse ai companero Buenacasa, 
16, rue Chorier, Bourg les-les-Valence 
(.Orôme) el cual transmitirá sus co 
municaciones ai interesado. 
— Mario Ortuno Carrión, de Lucena, 
(Córdoba), actualmente en Salnt Pons 
(Hérault), que entro en Francia en 
1939, cuando ia retirada, desea saber 
de sus padres, Pascual Ortuno Palau 
y Manuela Carrión Vifiales, dei mis- 
mo Lucena, asi como de su hermano 
Jonny Ortuno Carrión. 

Si alguien,  conocido o no de Ia fa- 
milia,  puede informar,  se le agrade 
cera mucho, pase Ia natlcia a J. Bas 
sons,  Saint Pons (Hérault). 
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Espana ai dia 
APROBACION   DIFÍCIL 

El Estatuto de autonomia 
Guinea Espanola aprobó ei estatuto 

de autonomia propuesto por ei go- 
bierno de Madrld por 59.000 votos 
contra 35.537, durante ei referendum 
popular que se llevó a cabo ei domin- 
go pasado, se anuncio oficialmente 
hoy. La mayoría de los «si» sobre los 
«no» es de 23.743; es decir, superior 
a Io que escrutinio parcial habia de- 
jado prever. La mayoría afirmativa 
fue dada por ei território de Muni, ya 
que en Fernando Poo ei escrutinio 
arrojo una mayoría de 1.500 votos 
contra ei estatuto. 

Conviene, sin embargo, diferenciar 
Ia naturaleza de los votos negativos 
de Muni y de Fernando Poo. En ei 
primer território votaron «no» los 
partidários de una federación con ei 
Camerun, los que ai no obtener ma- 
yoría demostraron Ia impopularidad 
de su pretensión. En Fernando Poo, 
en cambio, votaron «no» los que se 
oponen ai estatuto porque este otor- 
ga demasiados poderes ai Comisario 
General Espanol. 

En líneas generales, Ia votación se 
desarrolló en orden y con una parti- 
cipación dei 73 por 100 de los elec- 
tores. 

Debe tenerse en cuenta que ei esta- 
tuto de autonomia franquista apro- 
bado, si bien no satisface completa- 
mente a los líderes nacionalistas, ha 
sido aceptado como «un primer» paso 
hacia Ia independência, total de Ia 
Guinea Espanola. 

FRANCO PRESIONADO 
POR   SUS   RELACIONES 

CON CASTRO 

MADRID (AP).— «Norteamérica ejer- 
ce una fuerte presión diplomática so- 
bre Espana para que cese de cooperar 
con Cuba», bajo estos titulares, ei 
diário madrileno «A BC» —monár- 
quico— reproduce en primera página 
un comentário ai respecto de Tad 
Szule especialista dei «New York Ti- 
mes» para asuntos latinoamericanos 
que ei corresponsal dei periódico es- 
panol en Nueva York se limito a 
transmitir sin hacer ningún comentá- 
rio. 

«En su crônica de Washington —es- 
cribe «A B C» — ei corresponsal dei 
influyente diário newyorquino afirma 
que según los médios dei Departa- 
mento de Estado ei gobierno espanol 
no solo fue advertido, sino que Ma- 
drid se encuentra sometido a una 
fuerte presión diplomática para que 
abandone sus plaies de creciente co- 
laboración con Cuba.» 

En un subtítulo «A B C» explica: 
«La Casa Blanca insiste sobre ei ais- 
lamiento dei régimen castrista y quie- 
re que nuestro gobierno anule sus 
servicios y sus relaciones comerciales 
con La Habana.»  , 

Según ei corresponsal dei «New 
York Times» se hicieron ante Madrid 
protestas diplomáticas desde que «Ibé- 
ria» inauguro su vuelo regular quin- 
cenal a La Habana. Las protestas 
fueron más frecuentes y más insis- 
tentes  durante  las  últimas semanas. 

«A B O» dice por otra pare: «Du- 
rante Ia visita a las autoridades es- 
paholas senala ei «New York Times», 
William Tyler, secretario adjunto dei 
Departamento de Estado para asun- 
tos europeos, dio prioridad a Ia cues- 
tión  cubana.» 

El diário madrileno reproduce a 
continuación ei proyecto de intercâm- 
bio de 300.000 toneladas de azúcar 
cubana —cuyo valor aproximado es 
de unos 8o millones de dólares— con- 
tra barcos construídos en los astille- 
ros de Espana. 

«A B C» concluye: «EU corresponsal 
dei «New York Times» termina su 
artículo diciendo que ei gobierno es- 
pafíol insiste en su actitud que explica 
por   razones   econômicas  y  políticas.» 

DESDE  EL  PERU 
LA persistência en Espana de un 

régimen de criminal despotismo, 
de indignidad y desvergüenza 

obliga a los hombres libres y demo 
cratas dei mundo entero a elevar su 
protesta ante tanta y tan prolonga- 
da tirania. 

Unas veces han sido los intelectua 
les, políticos y artistas europeos 
quienes advirtieron Ia inconveniên- 
cia dei oprobioso franquismo, recla- 
mando Ia libertad de los presos polí- 
ticos; luego ha sido ei poder judicial 
italiano, por boca de sus juriscon 
sultos en pleno tribunal, los denun- 
ciantes de como y de qué manera 
administran « justicia » los poderes 
públicos de nuestro solar aflorado. 
Más tarde serán las vocês también 
europeas y dei continente americano 
las protestatarias dei vil asesinato de 
las personas de Granado y Delgado, 
y recién nuestros dignos intelectua 
les peruanos vense, igualmente, en 
Ia necesidad de protestar, pues tal 
es Ia nota aparecida ayer, 15 de di- 
ciembre, en ei diário « El Comercio » 
y que adjuntamos para cabal cono 
cimiento de nuestros lectores: 

«   VARGAS   LLOSA,   AUTOR 
PROHIBIDO    EN    ESPANA,    DESDE 
MANANA   EN   CUARTA   SERIE   DE 

POPULIBROS 
«Profunda indignación ha causado 

en los círculos intelectuales dei Peru 
Ia noticia de que Ia censura espanola 
ordeno ayer Ia confiscación de 
Ia sensacional novela « La ciudad y 
los perros », de Mario Vargas Llosa, 
galardonada este ano con grandes 
premies literários en Europa y en 
trance de traducción a nueve idio- 
mas. Inmediatamente de producido 
ei suceso Ia Sociedad Peruana de Es 
critores envio ei siguiente cable a 
Fraga Iribarne, ministro de Informa- 
ción de Espana : « Protestamos en 
nombre cultura y libertad por pro 
hibición novela Vargas Llosa. » — 
Salazar  Bonãy,   presidente. 

«Populibros,» editores de « Los je- 
fes », otra novela de Vargas Llosa, 
igualmente premiada en Espana y 
Francia, cablegrafiaron ayer a Seix y 
Barrai, editor de Vargas Llosa, ofre- 
ciéndole editar Ia « novela prohibi- 
da » en Lima. « El atropello a Var 
gas Llosa, nuestra máxima figura ac- 
tual es una muestra' más dei sinies- 
tro clima dictatorial que reina en Es- 
pana. Franco, asesino de Garcia Lor 
ca y de Miguel Hernández, es ene- 
migo de toda forma de cultura y dig 
nidad humana », declaro ayer Ma- 
nuel Scorza.  » 

ELECCIONES  MUNICIPALES 
Estas han tenido lugar ayer, 15 de 

diciembre, en todo ei território na 
cional, después de 42 anos que los 
alcaldes y concejales eran nombrados 
a dedo por los sucesivos Poderes eje- 
cutivos. 

Parecerá incongruente que nos 
otros, apolíticos por convicción, nos 
entretengamos en comentar unas 
elecciones políticas. Ello no obstante 
tiene una explicación, pues de puro 
sabido es que dei resultado de cual- 
quier comício de esta naturaleza se 
derivan situaciones que afectan, o 
pueden afectar, Ia marcha dei país 
en su triple aspecto : econômico, po 
líticosocial y cultural, en cuyos fac 
tores dimanantes, por Io vital, de 
nuestra obligación de vivir somos 
uno más en ei conjunto de Ia espé- 
cie, no importando que ideológica 
mente nos Uamemos libertários. 

El A.P.R.A. (Asociación Popular 
Revolucionaria Americana) acaudilla- 
da por Raul Haya de Ia Torre, y que 
en su juventud, junto con otros 
apristes, fueron discípulos dei mães 
tro anarquista Manuel González Pra 
da, imprimieron a su partido una 
tônica revolucionaria, cuyas propa- 
gandas en tal sentido calaron muy 
hondo en Ia mente y en los corazo 
nes  de sus  militantes. 

Esta agrupación política, mayori- 
taria en este país, y que ha consti 
tuido una esperanza manumisora en 
sus anos de vida funcional, acaba de 
recibir un revés político y moral en 
estas elecciones municipales. Nó tan 
to por Ia perdida en si de esa lucha 
de votos, siendo ello importante para 
ei aprismo, sino por ei modo equivo- 
cado de algunos de sus principales 
líderes en ei manejo de Ia política. 
El pacto con ei ex dictador Odria no 
cayó bien ai conglomerado aprista, 
de entre cuyos militantes salen vo- 
cês que exigen Ia celebración de un 
Congreso, para rectificaciones y para 
dilucidar responsabilidades. La secre 
taría general no accede a Ia deman- 
da, tratando con mucha desconside- 
ración a los peticionarios. Existe, 
pues, cisma; se vaticina una esci 
sión. Y es que cuando los rios se 
salen de madre, algo y alguien paga 
las consecuencias dei desastre. En po- 
lítica y en sociologia es Io mismo : 
cuando se sale de Ia línea recta que 
los hombres se trazaron en sus iní- 
cios según ei postulado filosófico que 
habian asimilado, se paga también. 

DE NUESTROS  PROBLEMAS 
En « Tierra y Libertad » de Mexi 

co,  número  extraordinário correspon- 
diente  ai  mes de  septiembre,  leemos 
un   artículo  de A.  W.   Molina  Enri 
quez,  destinado a  valorizar  ai  hom- 
bre  como   individualidad  pensante  y 
fustigando,   desmesuradamente,   a   Ia 
masa  como  algo  semi inútil;  conglo 
merado de incultos, ineptos e implo- 
rantes   a   las  dádivas;  conjunto hu 
mano de ignorantes y retrasados que 
constituyen   una   horda   de   vulgar! 
dad;   «colectividades   susceptibles   de 
arrollar  en brutales atropeilos  demo 
ledores a Ia  civilización  más avanza 
da,   de  Ia   que   disfrutan   sin   contri- 
buir a ella», y otras lindezas más por 
ei estilo.  No negamos que  Ia finali 
dad y empeno puestos en obra por ei 
articulista  sea   ei  de  perfeccionar   ei 
hombre y hasta le envidiamos Ia pu- 
reza de estilo y Ia fluidez de pluma 
en  que Io  expone,   pero  rechazamos, 
de   plano,   esa   manera  tan   desconsi 
derada de  tratar a Ia masa.  Estima 
mos   a   este   conjunto   de   «   insufi- 
cientes » hay que  tratarlo con  crite 
rio humano, acercándonos a ellos en 
ei sindicato,  en ei  café, en Ia calle, 
como uno más que somos dentro de 
ese concíerto de música buena y ma- 
la, y aprender a quererlos si  en rea 
lidad queremos ganar prosélitos y vo 
luntades,   porque   no es   aplicándoles 
semejantes   epítetos   que   lograremos 
adeptos para Ia obra  cumbre que te- 
nemos   por   delante.   El   vocabulário 
que emplea nuestro escritor aludido, 
con  alardes de suficiência e inhuma 
nidad en ei trato, nos parece ei me- 
nos adecuado para servir ei ideal an 
arquista.   De   ningún  idealista  liber 
tario dejarse llevar por Ia torrentada 
amorfa   es   Io  congruente,   más  tam- 
poco debemos rehulrla y menos des 
preciarla   de  forma   tan   descortés   y 
pedantesca...   Porque   si   nos   pusiéra- 
mos a hablar de Ia elite de Ia huma 
nidad,  de los fuertes, cultos y « se 
leccionados  »,   de   esos  hombres  ins- 
truídos  en   colégios   superiores,   uni 
versidades   y   seminários,   diríamos  Io 
siguiente : que fue y es esa elite pre-^ 
cisamente   (salvando   honrosas   excep 
ciones que son muchas) Ia que le nie 
ga instrucción ai pueblo, Ia organiza- 
dora, a cálculo frio y matemático, de 
las  economias  de  competición,  y  por 
consiguiente,  de las guerras; Ia que 
mantiene   en   estado  de  eternidad  Ia 
explotación   y   Ia   lucha   dei   hombre 
sobre ei hombre por vivir ei uno me 
jor que ei otro.  Fue esa elite Ia que 
arrojo   unas   bombas   atômicas   sobre 
dos  ciudades  japonesas,   cuyos  horri- 
bles  y  macabros efectos  aun  hoy  se 
resienten, y es Ia misma que nos ha 
Uevado   en   visperas   de   desaparición 
como espécie humana, en cuyo largo 
y empenosa labor han estado presen 

tes desde ei cristiano más católico 
hasta ei ateo marxista encumbrado 
en  las  más  altas jerarquías. 

Y no han estado las « elites » an 
arquistas por cuanto nunca nos toco 
en suerte administrar o « gobernar » 
pueblo ninguno. Del contrario cae- 
riamos en Io mismo, si dejáramos en 
pie las causas que han originado tan 
desastrosos efectos. 

ROMULO CHAVEZ 

COMUNICADOS 
F.  L.  DE PERPIGNAN 

Invita a sus afiliados a Ia asamblea 
general, que tendrá lugar ei domin- 
go, dia 12, a las dos y media de Ia 
tarde, en ei sitio de cosumbre. 

F.  L.   DE BURDEOS. 

Convoca a todos sus afiliados a Ia 
asamblea que se celebrará el domin 
go 19 dei actual, a las nueve y media 
de Ia manana, en Ia Bolsa Vieja dei 
Trabajo, 42, rue de Lalande. 

Sigue el grupo artístico 
«Terra Lliure» con sus éxiios 

Organizado de conjunto con S.I.A. 
local, el domingo, dia 22 de diciem- 
bre, tuvimos el placer de asistir ai 
festival que, en su propia Sala, nos 
ofreció el Grupo Astístico «Terra 
Lliure»  de Toulouse. 

El programa era tentador para los 
experimentados dei teatro. En prime- 
ra parte Ia zarzuela en un acto, divi- 
dido en três cuadros, «Los Claveles», 
y Ia segunda parte debía correr a 
cargo de Ia sección de variedades y 
grupo de ballets. 

No creemos necesario relatar el ar- 
gumento, pero si queremos sefialar el 
acierto con qué actuaron todos los 
elemenos en sus respetivos papeles. 

Puig, interpretando don Fernando, 
y Aida el de Rosa, estuvieron acerta- 
dos, tanto en los duos como en sus 
árias solitários. Igualmente muy bien 
Ia pareja enamorada que interpreta- 
ron Ia candorosa Tina Prat y el ga- 
lante Garcia. Y no hablemos de los 
veteranos, Maria Serra y Rodón, 
siempre tan graciosos; de Parra, que 
fue un excelente Sr. Evaristo; muy 
bien Dalia Giménez en el papel de 
Paca; Ponce, Sirés y amigo, en sus 
respectivos papeles, sin olvidar el coro 
de muchachas de Ia Perfumería, que 
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Suma anterior, 570,50 francos. 
Paris: Germinal Falências, 35; Ber- 

nabé Esteban, 5; J. 'Soms ,5; Gila- 
bert, de Dralncy, 10; Tomás Herráinz, 
5; Francisco Galán, 10; Criach, 5; 
Torres, 10; Andrés Martínez, 20 L. 
M., 25. RousSet: Ciriaco Quesada, 5; 
Gil, 5. Vizelle: Leocadio Cuello, 20. 
Labastide (Tarn): Federación Local, 
100. Aix-en-Prcmence: Maria Corcero* 
10. Biver: Angel Bassa, 5. St-Chay 
mont: Antônio Flores, 10. Avon: Vi- 
cente Soler, 5. ConuH-les-Bain (Hte.- 
Marne): Víctor Marquma, 5. Montlu- 
çcm: Gregorio Munoz, 10. Nourellac: 
Moreno Pedro, lí. SUPourçairt: José 
Clemente, 5. Mussidan: Maria Ibá- 
nez, 5. Port-la-Nouvélle: José Llasat, 
5. Castelsarrasin: R. Rivera, 15; Die- 
go, 10. Bordeaux: José Meléndez, 5. 
Lamotte Beuvron: Ernesto Andrés, 
10. Cezy: Vicente Munoz, 10. Greno- 
ble: Pereira (dos veces), 20. Carpem- 
trati: Tous  Poblet, 5. 

Total,  975,50  francos. 
DISTRIBUCION, DICIEMBRE 

J. C. y P. C, Toulouse; R. A., 
Mallermort (B. Rh.); M. O y M. P., 
Troyes ; J. I. y S., Chartres ; J. M. y 
R. F., Narbonne; J. R., Olette (P.O.); 
R. S., Firminy; J. S., Créil (Seine): 
J. D., Osseja (P. O.); A. R., Aubagne 
(B. du Rho.); S. B., Aspres-s-Buch; 
M. F., Ganges; J. S., St-Denis; R. 
O., Vaux en Velin; A. G., Perpi- 
gnan; R. M. y L. O C, Bordeaux; 
R. S., Béziers (Hérault); J. B., Pa- 
ris; E. M., Noueux (P. et O; P. S., 
Boigneville (S. et O); G. U., Mar- 
seille (B.  du Rhône). 

26   beneficiários  a  35  francos,   910. 
Envios giros,  22,80.   Total, 933,80. 

Restan,  41,70 francos. 

canto con gusto exquisito el conocido 
cuplé, «Dice que se va, dice que se 
va... y vuelve...» 

Importa apuntar Ia buena inter- 
pretación en su conjunto, Ia gustosa 
presentación, y muy particularmente 
los decorados muy a punto. Conjunto 
y ganas de trabajar bien, es Io que 
caracteriza ai Grupo «Terra Lliure», 
que a través dei tiempo confirma Io 
que ya se ha dicho en otras ocasio- 
nes: Conjunto que no se aminora 
ante Ia. dificultad y que con ingenio- 
sidad digna de elogio, suple las de- 
ficiências y salva todos los escollos 
que, sin duda, se le presentan. 

En Ia segunda parte dei espectácu- 
lo, se nos ofreció un excelente cuadro 
de variedades, donde se distinguieron 
nuevamente el tenor Puig y Ia tiple 
Aida, quienes nos colmaron con cier- 
tos aires de ópera, muy bien inter- 
pretados ; Tina Prat, que nos canto, 
muy ajustadísima, canciones moder- 
nas ; el joven Escobar, quien desgajó 
dei ejército donde presta servicio, pa- 
ra venir a deleitamos con sus can- 
ciones de «charme»; y con mención 
aparte, el joven tenor Sirés, quien, 
por primera vez se presentaba ante 
nuestro público, ai que dejó notable- 
mente impresionado, tanto por su 
agradable voz como por Ia forma ajus- 
tada en que interpreto el ária de 
«Alma de Dios» y «La Tabernera dei 
Puerto». Merece nuestro aplauso 
también el conjunto de ballets, ese 
pufiado de muchachos y muchachas 
que con gracia y salero, saben inter- 
pretar en escena los diferentes ritmos 
impuestos por Ia música. Y por últi- 
mo, no podemos olvidar Ia joven rap- 
soda, Maria-José, Ia que nos recito, 
cóh maestria y mímica adecuadas, dos 
excelentes poesias. 

Velada agradable y representación 
de «Los Claveles» que seguramente 
tendremos ocasión de volver a aplau- 
dir. Felicitamos a todos los artistas, 
sin olvidar ai apuntador, Serra, ai 
director artístico, senor Amor, Ia vo- 
luntariosa Tina Prat, con tanto amor 
y carino dirige; el cuadro de varieda- 
des, con un singular aplauso a Ia 
pianista Mme Ramiz. 

La Dirección de «Terra Lliure» nos 
comunica que el domingo, 19 de ene- 
ro, por Ia tarde y en Ia misma sala 
de ese Grupo, se exhibirá el grupo 
de S.I.A. de Montauban, el que re- 
presentará el valioso y conocido dra- 
ma, «El místico». 

También interesa saber que, a pe- 
tición de gran parte de nuestro pú- 
blico, presentes unos en Ia velada dei 
22, y otros que no les fue posible 
asistir, «Terra Liure» vuelve a re- 
presentar «Los Claveles», con dife- 
rentes números de variedades, en Ia 
noche dei sábado, l.° de febrero, y el 
domingo,  2 de febrero,  por Ia tarde. 

Cabe esperar que no faltará nadie 
a dichos espectáculos, puesto que con 
Ia presencia de todos exhortamos el 
ânimo de los actuantes, pasando ai 
mismo tiempo unos momentos de 
grato recreo, ai tiempo que contri- 
buiremos a Ia solidaria y singular 
obra de S.I.A. C. B. 

Toulouse,  30  de diciembre de 1963. 

F.   L.   DE  LIMOGES 
Convoca a  todos  sus afiliados a Ia 

asamblea general, el dia 12 de enero, 
a las nueve de Ia manana en el local 
de F.  O. 

F. L. DE MONTAUBAN 
Convoca a asamblea general extra- 

ordinária para el próximo domingo, 
12 enero 1964, a las nueve y media 
de Ia manana en el café de Ia Comé- 
die. El problema de los mutilados así 
como otros de suma importância, re 
quieren Ia presencia de todos los 
companeros. 

F. L. DE THIAIS 
Domingo, 12 de enero, a las nueve 

y media de lá manana, en el local 
de costumbre, asamblea general para 
tratar orden dei dia dei próximo 
pleno regional. 

F. L.  DE PARIS 
Domingo,    12   de   enero,   continua- 

ción de Ia asamblea. 
GROUPE «LOUISE MICHEL», PARIS 

Présence de tous les militants in- 
dispensable samedi 11 janvier 1964 à 
17 heures precises, 110, Passage Ra- 
mey, Paris (XVIII). Ordre du jour 
important. 

ADMINISTRATIVAS 
José  Meléndez,   Bordeaux.   Recibido 

giro 34,00 francos; 2o para COMBAT, 
9,60 «Umbral» y 5 para viejos. 

— Vicente   Borillo,   Boussens   (Hau- 
te-Garonne). Recibido giro 30 francos. 
Pagado   «O   S.»   y   «Umbral»   hasta 
31-12-03. 

ADVERTÊNCIAS    DE   REDACCION 
El   trabajo-conferencia  «Ideal  y  de- 

seo»   empezado   en    nuestro   número 
anterior, será terminado en el núme- 
ro próximo. 

Lf. Crônica Internacional queda 
pendiente de publicación también 
para  el número 2So. 

Firmeza de voluntad 
(Viene de Ia página 4.) 

mos trazando el chapucero plano dei 
edifício de nuestra vida, pues todos 
propendemos a realizar Io que cree- 
mos respecto de nosotros mismos y 
de nuestro  porvenir. 

Siempre hay esperanza para el 
hombre nunca vencido mentalmente, 
que está resuelto a seguir adelante 
por muchos fracasos que sufra o por 
muy tenebroso que se le presente el 
porvenir. 

Toda Ia ciência de Ia eficácia y el 
êxito en Ia vida consiste en Ia fir 
me y vigorosa determmación de rea- 
lizar aquello de que nos vemos capa 
ces, de mantenernos inflexiblemente 
de cara a nuestro' ideal, sin desviar 
nos ni a Ia derecha ni a Ia izquier- 
da aunque las delicias de un paraíso) 
nos halaguen o las amarguras de un 
íracaso nos intimiden. 

Nuestra resuelta voluntad, nuestro 
tesón en vencer y llevar a cabo cuan- 
to emprendamos, nos conducirá en 
brazos de Ia corriente por caudalosa 
que sea y a pesar de cuantos obs 
táculos: humanamente superables se 
epongan   a   nuestra   acción. 

Pero si nuestra voluntad es débil, 
si vacilamos en determinamos, si 
nos falta el valor de arrostrar las di- 
ficultades, flotaremos en Ia superli 
cie dei mar de Ia vida como un oez 
muerto, con multitud de otros dese- 
chos humanos que no tuvieron Ia ne- 
cesaria fuerza de voluntad y tesón 
para abrirse camino en el mundo. 
Es necesario tener el convencimiento 
de que estamos en el mundo a Ia 
altura de las circunstancias, de que 
nuestra.s fuerzas son iguales o supe- 
riores a las condiciones naturales de 
Ia empresa que intentamos acometer, 
y animados -por este convencimiento 
determinamos resueltamente con Ia 
absoluta seguridad de vencer. 
 PEREZ  GUZMAN 

IV  y último 
EN DEFENSA 

DE LAS 
GENERACIONES    VENIDERAS 
CUAL ornamento fundamental 

que amigos y enemigos nues 
tros enarbolan para justificar 

sus injustificables posiciones, se dice 
que Ia O N. T. se caracteriza por lle- 
var demasiada intransigência en sus 
posiciones sociales cara a las solu 
ciones posibles dei problema espanol. 

Intransigência que se refleja en Ia 
voluntad decidida de no establecer 
compromiso alguno que pudiera in- 
movilizar a nuestra organización en 
el futuro, y en el acuerdo neto y pre 
ciso de no enajenar en modo alguno 
nuestra libertad de acción. 

Hay igualmente intransigência en 
nuestra voluntad de no dar belige 
rancia ni carta de antifascismo a 
cuantos colaboradores dei lranquis- 
mo comienzan ya Ia deserción orga 
nizada que reserva posiciones para el 
futuro. 

Se dice de Ia misma manera que 
somos intransigentes, al expresar 
nuestra repulsión consciente a todas 
las combinaciones políticas que, pre- 
conizando el cambio de régimen, 
mantengan estrueturas sociales que 
no resuelven el problema econômico 
espanol, prolongando, indefinidamen 
te, Ia crisis social. 

Se estima que nuestra posición es 
violenta, al ver que reivindicamos el 
derecho de mantenernos en Ia lucha 
revolucionaria sin admitir ni acordar 
trégua alguna para el período, cual- 
quiera que sea su signo institucional, 
de reorganización política dei país. 

Y se quiere argumentar que en esa 
posición de fuerza y consecuencia re 
volucionaria. Hay un deseo de man- 
tener en Espana un período de vio 
lencias, acrecentando así su miséria. 
Se pretende hacer propaganda de es- 
te argumento para desacreditar Ia 
consecuencia y Ia seriedad de las po 
si ciones cenetistas. 

Los argumentos son hueros, y esta 
pretensión, al combatirnos, carece de 
base. 

A  Io  que  ellos  llaman  intransigen- 

iC ra al manana i 

cia, nosotros llamamos firmeza y con 
secuencia en las posiciones ideológi- 
cas. 

En los trabajos precedentes, al exa 
minar las diferentes facetas, dei pe- 
ligro que representan para el porve 
nir espanol Ia adopción de posicio- 
nes preparadas ya para asegurarse 
las « credenciales de antifranquis 
mo », no citábamos por considerarlo 
innecesario, las declaraciones hechas, 
no ha mucho, por Ia propia Falan- 
ge, pretendiéndose independiente de 
Ia acción gubernamental franquista, 
y negando Ia colaboración de su mo 
vimiento político en ella; rompiendo 
incluso con Ia acción de Ia Central 
Nacional Sindicalista a Ia que dice 
repudiar. 

Al hacerlo así, Falange Espanola, 
no hace sino sumarse a Ia cohorte 
de los que esperan subsistir manana, 
bajo cualquier otra forma de gobier- 
no, liberándose de las responsabilida 
des criminales incurridas durante los 
largos anos de dominación fran 
quista. 

Los mismos comunistas, con su 
manida consigna de « reconciliación 
nacional » se suman a esta actitud 
que va tomando cuerpo en todos los 
seguidores dei fascismo franquista en 
su intención de provocar con una 
« revolución de palácio » el cambio 
de etiqueta de un régimen, bajo los 
auspícios de una corona o un siste- 
ma presidencialista que les permita 
proseguir impunemente su acción ne 
íasta  para  el porvenir  dei país. 

Pretensiones, a las que consciente- 
mente se da calor por parte de mu 
chás de las organizaciones clásicas 
dei antifascismo, al entablar relacio- 
nes, conversaciones o tentativas de 
aproximación con los representantes 
de ese neodemocratismo y neofascis 
mo.  Actitud que se define  prefirien- 

Posiciones confederales 
por José MUNOZ CONGOST 

do una participación gubernamental 
con estos elementos, a acudir al lado 
de las organizaciones revolucionárias 
para una acción conspirativa activa 
y  violenta contra el régimen. 

Nos duele decir Io, pero compren 
diendo las razones que les llaman a 
tomar tales actitudes. hemos de la- 
mentar que el respeto de su condi 
ción de organizaciones y partidos de 
caracter democrático burguês, les lle- 
ve de nuevo, en su temor de Ia re 
volución, a buscar una colaboración, 
con los que hasta hoy, fueron cola- 
boradores   dei   franquismo. 

Temor que les ha de colocar mana 
na frente a los deseos y aspiraciones 
dei pueblo mismo, y desde el pinácu- 
lo estatal, iniciar de nuevo represio- 
nes y persecuciones, creadoras de 
nuevas  y  más  violentas rebeldlas. 

La lección permanente de Ia histo 
ria espanola en estos dos últimos si- 
glos   es  bien  clara. 

— Terminada Ia guerra de Ia in 
dependência, Fernando VII finaliza 
con las pretensiones de los liberales, 
y apoyado por Ia Iglesia y las clases 
poderosas,   restaura  el   absolutismo. 

— Se acoge Cristina a los liberales 
frente a Ia rebelión de Ia Iglesia y 
las clases poderosas, que desencade- 
nan  Ia  guerra  carlista. 

— Vuelve después Isabel II ante 
las mismas presiones a restaurar el 
absolutismo. 

— El estado de violência en el país 
termina con el destronamiento de 
Isabel  II. 

— El ensayo de Ia República fra 
casa ante el Ejército, Ia Iglesia y las 
clases poderosas en conjunción per- 
manente de fuerzas. 

— Alfonso  XIII instaura  de  nuevo 

un sistema absoluto con Ia dictadura 
de  Primo de Rivera. 

Y cuando Ia República espanola de 
1931 apunta tímidas realisaciones con 
tra Ia Iglesia, estalla Ia Urrible suble- 
vación dei falangismo, Ia Iglesia, el 
Ejército y el Capital espanoies, que 
da origen a Ia guerra y Ia revolución 
de 193i; a 1939. Más de ágio y médio 
en que Ia política espaãola aparece 
salpicada de violências, de luchas in 
testinas, de revoluciones de palácio 
y de revueltas populares. Siglo y mé- 
dio de permanente guerra civil, con 
cortos interregnos de paz, que han 
colocado a nuestro pueblo a Ia zaga 
de  Europa. 

Ciento sesenta anos de vida políti 
ca en que nada práctico y positivo se 
real(zó para resolver Ia. verdadera 
crisis espanola, Ia de una economia 
arruinada por gestión equivocada y 
desastrosa. 

Política de vacilaciones que alcan 
za su culminación en Ia Segunda Re- 
pública, incapaz de resolver los pro 
blemas sociales que se le plantearon, 
en su actitud de contemporización con 
las clases privilegiadas dei pais, las 
mismas que impunemente prepara- 
ban Ia conspiración de  julio de 1936. 

Y se pretende ho.*, con el juego de 
maniobras políticas que faciliten Ia 
« revolución de Palácio », continuar 
política parecida, proseguir ese alter 
narse de coloridos políticos en las al 
turas gubernamenales, prolongando 
sin esperanzas de solución una cri- 
sis social economia, a ia que se bus 
ca como posibles .«luciones las san- 
grias periódicas  de las revueltas. 

(,Y a eso quierer que demos los li 
bertarios nuestro (Onsentimiento? 

A eso. Y por n) darlo se nos lia 
ma intransigentes. Por querer conse- 

guir y obtener para las generaciones 
venideras una vida más digna, Por 
pretender terminar con esa vergon 
zosa política inócua, que desemboca 
periodicamente   en   guerras  civiles. 

Sea pues. Seámoslo a conciencia, 
pero expliquemos a esas generaciones 
que se forman las razones de esa in- 
transigência,   diciendo   : 

— Que mientras que no se resuel 
va el problema agrário de nuestro 
país, arrancando a sus poseedores 
las grandes propiedades dedicadas a 
caza o ganadería, para darlos a una 
explotación racional y colectiva con 
formemente a Ia idiosincrasia ibé- 
rica... 

— Mientras una política hidráuli 
ca no devuelva a las regiones espa- 
nolas Ia riqueza de otros tiempos, 
que Ia tendência ganadera de los pro 
pietarios de Ia Reconquista arruino 
con Ia destrueción de los sistemas de 
irrigación   existentes... 

— En tanto que una moderniza 
ción de Ia explotación no intervenga, 
Io que no es posible sin suprimir el 
sistema de excesiva parcelación que 
constituye el minifúndio... 

— Mientras todo ello no se realice, 
no conseguiremos valorizar Ia agri- 
cultura espanola aumentando con 
ello el valor adquisitivo dei campesi 
no espanol, Io que traeria mayor 
campo de acción y desarrolló a Ia in- 
dustria. 

Pero si no conseguimos arrancar 
de manos de sus propietarios, una 
industria con útiles desusados y ho 
norables antepasados dei utillaje eu- 
ropeo, para usarlos en explotaciones 
más   amplias   de  gestión   colectiva. 

Si no independizamos nuestro país 
de Ia tutela que Ia impone como co 
lonialismo de nuevo cuho, las inver- 
siones de capitales extranjeros, deter 
minantes hoy en Ia política econô- 
mica dei país... 

Si nada de esto se realiza, prolon- 
garemos Ia agonia de nuestro pue- 
blo, para gozo y ventaja de las mi 
norias  privilegiadas   de  siempre. 

Y como revulsivo natural ante Ia 
prolongación de Ia agonia, Ia revuel- 
ta, Ia guerra civil, Ia represión y Ia 
sangre como espectáculos periódicos 
en Ia escena espanola. 

Esa es Ia aspiración de las mino 
rias, que siempre dominaron a Es- 
pana. Pero no es Ia nuestra, como 
no puede serio que en el calor de Ia 
acción, en una de esas revueltas, se 
juegue el todo por el todo el conjun 
to político central, que desde más allá 
dei telón de acero busca Ia hegemo- 
nia mundial de su dictadura, colo 
cando a nuestro país en su esfera de 
influencias. 

Queremos para nuestro pueblo una 
revolución que resolviendo los pro- 
blemas econômicos, dignifique Ia per 
sonalidad dei hombre, ciudadano li- 
bre- en un país libre, revolución li 
bertaria, revolución que es proceso 
construetivo permanente, que debe- 
mos ser capaces de realizar cuando 
Ia ocasión y nuestro pueblo Io de 
seen. Y con Ia convicción de que so- 
lo así evitaremos para las generacio 
nes dei manana esos horizontes pe- 
riodicamente banados en sangre fra 
ternal, no podemos ni debemos ren- 
dir acto de acatamiento a ninguna 
combinación   de   caracter  político. 

Expliquemos     esto.     Divulguémoslo 
entre Ia juventud espanola. Hagámos 
le  comprender   el  porquê   de  nuestra 
actitud   firme. 

Es obligación de Ia C. N. T. lan 
zar al mundo y a Ia opinión espano- 
la una exposición clara y detallada, 
extensa pero precisa, de las razones 
de su posición social, de su progra- 
ma, de las raíces que tiene Ia mis 
ma en Ia historia y en el caracter 
de nuestro  pueblo. 

Solo explicándonos así lograremos 
Io que deseamos. Con el fortaleci- 
miento de nuestras filas lograr que 
Ia vertíad resplandece como aurora 
de esperanza  en  el horizonte ibérico. 

Casablanca,   diciembre  1963. 

SUSCRIPCIONES 
RECAUDACION PRO-HUELGUISTAS 

MINEROS ASTURIANOS 
Suma anterior,  1.760,20 francos. 
J. Carrasco, 10 francos; Combs-la- 

Ville, 32; Izquierdo, 5; Abadias, 10; 
A. Marti, 10; Fr. Cobo, 10; P. Adam, 
20; P. Garcia, 10; Un andaluz, 10; 
J. Lobo, 15; I. Guillén, 5 ; J. Ferrer, 
10; Cuadrado, 10; H. Molina, 10; A. 
Vázquez, 10; A. Mestre, 20; A. Car- 
bó, 10; S. Pérez, 10; V. Cena, 10; B. 
Esteban, 10; L. Martin 5; Maria 
Juan, 5; Un valenciano, 5; Hnos. 
Concheso, 10; N. Imbernon, 10; J. I. 
Imbernón, 10; Munoz, 10;' Sala, 10; 
A. Huerta, 10; M. Alandi, 10; J. 
Valls, 5; A. Barranco, 10; Un ara- 
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po, 5; F. Martínez, 50; A. Molina, 
10; R. Esteban, 10; G. Guardiola, 10; 
A. Pérez, 10; S. Garcia, 10; A. Mes- 
tre,  10;  Uno,  5 ; J.  Cercos,  10. 

A. Millera, 20; A. Bermejo, 10; R. 
Rodríguez, 10; J. Olivares, 20; Polas- 
ki, 5; X. X., 5; Sort, 10; T. Pérez, 20; 
Montes, 10; M. Aguayo, 10; Mora, 10; 
Sigüenza, 10; Alfonso A., 10; D. Ce- 
brián, 10; M. Marín, 10; V. Espino- 
sa, 5; Abadias, 10; Jaén, (i; lista E. 
Bagés: Sara et Joseph, 10; Mme 
Guta, 5; Max, 10; Philippe, 5; Ber- 
nard, 5; Mme Sala, 5; Josette, 10; 
Fanny, 5 ; Francisco, Io ; Evaristo, 10. 
A. Fernández, 10; A. Villagrasa, 5; 
Ordono hijo, 10; B. Merino, 10; Lope 
Torres, 15; M. Carbó, 5; E. Ribalta, 
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Global,   4.339,20   francos. 
SUSCRIPCION   PRO   FAMÍLIAS 
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tínez, 10; Flores, 5. Castelsarrasin: 
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10; Ferrer, 10; Llop R., 10; Un ve- 
nezolano, 10; Un catalán, 10; Ordo- 
no E., 10; Armengou, 10; Villagrasa, 
10; Galindo A., 2o; Roseli J., 10; Vi- 
11a S., 20; Roseli S., 10; Ibánez, G., 
5; Amadeo A., 10; Alvar, 10; Gual 
Frco., 10; Jaime, 20; Gala, 5; Rey 
J., 5; Ponce, 5; Continente 20; Aba- 
dias, 10; X, 10 ; Fando, 2,50; Mora- 
les, 10; Bayego, 5; Galán, 5; Uno, 10; 
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5; Vidi, 10; Luz, 5. 
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Ivry, 5 ; Cacho, 10; Fabra, 10 ; Moli- 
na, 10; Gaspar, 1; Toledano, 10; Be- 
nítez S., 10; Bolea, 10; Gómez, 10; 
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(A proseguir en el próx. núm.) 

Le Gérant responsable 
 R.  FAUCHOIS 
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POETA LIBRE 
\\Vn/// NO tema ei lector; no vamos 

a sacar una retahila de 
versos invocando a Ia lu- 

na o toando ei sauce llorón, o en 
desmayo, como acertadamenté 
dicen los catalanes. Nos ocupa- 
remos de un poeta recientemen- iba del Puerto a Sevilla, de Se- 
te excarcelado ; de Cristobal Ve- vüla a BurffoS; y de Burgos — 
gra Alvarez. indudablemente — a Madrid, con 

En ei número 276 Inibimos de viaje de retorno igualmente con 
prorrumpir en queja; en ei 277 escalas, llegando, según costum- 
pudimos dar cuenta de su pues- hre, Ia denegación a Puerto ai 
ta en libertad, noticia que dimos cabo de diez o doce meses. En ia 
estricta, como si no le concedié- última ocasión ai condenado se 
ramos importância. Es una re- je había exigido tal o cual requi- 
flexión que companeros nos han sito (/siempre falta uno cuando 
hecho. se trata de echar carpetazo e un 

iPor qué, trás habernos ocu- asunto'), y como Ia « corrección 
pado extensamente dei infortu- dei descuido » debía recorrer el 
nio dei poeta, en Ia hora de sol camino Sevilla - Burgos - Madrid 
y aire oara el mismo hemos sido y vuelta, era de esperar una pau- 
tan breves, tan escuetos, tan fu- sa deliberativa y de trâmite lar- J* 
gaces? ira  otra  vez  de casi un  ano,  de 

Sencillamente : por premura donde nuestro escepticismo y el 
de tiempo, no por arrepentimien- de Ia família, que en noviembre 
to de nuestro « Regalo de Ano un companero vio en sus lares 
Nuevo », de fondo tan humano desolada. Esta triste realidad, 
como indiscutible. La familia de junto con el olvido en que el 
Cristóbal, que en un principio te- mundo refugiado ha tenido a 
mió el escândalo de nuestra cam- Cristóbal Vega Alvarez, poeta 
pana pero que luego se amoldo confederai de Jerez de Ia Fron- 
e incluso coopero a Ia misma, terá, hizo que de nuestra impul- 
nos dio alborozada Ia noticia de siva pluma saliera Ia amarga 
Ia libertad de su deudo no sin creación de una rosa negra para 
hacer mención de nuestro iróni- regalo. 
co « Regalo », que encontro opor- Sin embargo, nunca hemos du- 
tuno en último grado, pucsto dado de los companeros. Sabia- 
que Ia fecha dei escrito no vario mos que en caso de nueva «ani- 
mas que en unas horas dei mo- pana se asociarían a ella. Con 
mento de Ia puesta en libertad vistas a « Liberte » estábamos 
de nuestro querido vate. Preci- compilando textos y preparando 
sión feliz, azarosa, que, por ser- argumentos que presentar ai pu- 
lo, de azarosa, podia merecemos blico francês venteando Ia injus- 
la clásica metedura de... pierna. ticia dei caso Vega. No ha habi- 
Pero los dioses dei Olimpo o los do necesidad, y nosotros y los 
duendes de Jauja no permitieron companeros espanoles y france- 
tal cosa. ses nos ahorraremos cohetes. 

En realidad, nuestro fondo des- Para terminar, haremos cons- 
tilaba pesimismo fundado. A ca- tar nuestra felicitación a Cristó- 
da indulto de tacano promulga bal, a su abnegada familia, a 
do por Franco, Vega Alvarez in- cuanta prensa nos ha secunda- 
sistió en ser indultado, o en do, y ai amigo Arrigo Repetto, 
indagar si lo había sido. Cada que tan ma«rníficamente nos ha 
recurso   entablado   por   el   preso apoyado desde Itália. 
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^Sindicalismo democrático? 
millones de  afiliados de Ia   ___    Ç«,.««;rli~    f*amHAS 

I una mina capaz de sufra-  POr    SeveriDO    ^ampOS EL   panorama   sindical   dei   conti hecho  —  ni   haremos  nunca  —  un     Los 
nente americano es sombrio. No culto a Ia lucha de clases... Nosotros ORIT son una mina capaz 
se   vislumbra   porvenir   inmedia ereemos   en   Ia   revolución   que  hace- gar   muchos   lucros    :   Buena   remu- „„„„*;„,,  a ia causa de Ia eman- 

to en el que los trabajadores ejerzan mos todos los dias  mediante el tra- neración  a su  secretaria,   viajes fre- «°' "ta X   " HaWar  del   proble- 
el   derecho   a   amplias   reivindícacio- bajo   físico  e  intelectual,   por  médio cuentes a través del continente; una "^"rtucacional' ef una   manera   de 
nes;  viven  proscritos  de  condiciones de Ias diversas formas en que Ia téc- burocracia tan  inútil como excesiva- ^on^^e'ra   !ia* ar *a   aten- 
prooias   para   manifestar   sus   senti- nica se aplica  para beneficio de Ias mente costosa, etc,  etc. Total, como £ condiciones  éticas   se fo-  la el1 -^ raruu 
mientos  y  defender  sus  necesidades, colectividad; pero no ereemos, m me- iremos  demostrando  en  trabajos  su- rY,0„;Q*v%,aT.Q  „on1,„,r m„HPm»5  i,^.   le hará bueno. 

EN EL BANCO 
DE   LA   PACIÊNCIA 

lochebuena 
CUANDO esta nota aparez- 

ca habrá entrado enero de 
1964 jVeinte y cuatro Navi- 

dades en Francia! Al paso que 
vamos nuestra proscripeión no 
será menos larga que la de los 
judios en Babilônia. Las inverosí- 
miles evoluciones político-inter- 
nacionales así lo dicen. De ne- 
cios es fundar esperanzas en la 
caída de Franco. Esto no es pe- 
simismo, amigos, es ver las co- 
sas según su color, así como los 
iscariotescos besos que dan los 
enemigos de otra hora por el mo- 
mento amigos. 

Judas puso reparos a que el 
Maestro se dejara ungir los pies 
por la pecadora y queria que el 
extracto se vendiese por la apos- 
tólica hermandad pobre. También 
Espana lo es, si bien con un dic- 
tador que tiene por lema « a buen 
vender la capa » y que el pueblo 
produetor se joda. Franco mori- 
rá en El Pardo y quien le suceda 

porque;  contei" beneplácito  y   poder nos   apoyamos,   en  los   extremos  Ha- cesivos, para que el obrero gane sa- ^^^^^^fes^tlr^ol 
de los gobiernos,  los líderes usurpa mados de derecha o de izquierda ». larios irrisórios,  viva en  chozas,  ha- ^ h    B

del   capital    ei   sistema   de 
ron la representación y íuerza de la      Este critério,  que reputamos venal, raposo y desnutrido exolotación humana,'las diversas ca- 
clase  trabajadora. careceria   de   trascendencia   circuns- Uno de los países de América Lati-      -                              • 

La ORIT es la principal aglutinan, crito  a  la   persona del seiior Jáure- na que mejor remuneración tiene el "J0"^ e °Ztal  imnortancia   en el 
te   de   los   obreros   organizados;   52 gul.   Infinidad   de  pruebas   ha  dado trabajador es México; el salário mi- -SLÍ^ento de ™s «^dirigentes » 
confederaciones,   con   28  millones   de de su espíritu contemporizador,  pues nimo son  17  pesos   emeuenta centa-                 h&llar              Q cent°al <<don; 
afiliados, si su Secretario General no el  gracejo  dedicado  a  cualquier  mi vos,   que   supone,   aproximadamente,         converian   asoiraciones   caoitalis- 
engana    ai    público.     Filial    de    la nistro.   o  jefe  de  Estado,   como  ocu- un   dólar .""2^™   ** Í y^ZMMS 
CIOSL, sus líderes son émulos de loa mo   en   Peru,   sabiendo   era   un   la- moneda. La realidad es, que la ORIT,          d d   l0   de Que en toda   las di. 
Reuther,  Levis y otras prominencias tifundista y verdugo de los trabaja esa  monumental   fuerza   de   proleta- f'      cias   ODrero   patronales   siempre 
del  sindicalismo  norteamericano.  Ca dores, no deja de ser cualidad extra- rios, no se deja sentir, en nada, pa-                   nrimeros   auienes   salen   es- 
be tener la certeza, que mientras no ordinária que se halla en muy poças ra  remediar en algo las necesidades      i}     d   

p 

perentorias   de   los   trabajadores.   Se quumaaos. 

£Ã£| NUESTRA FAUNA 
> > 

iQ 
IUE   rara   espécie!...   Tenemos «el  hombre  es lobo del   hombre»,  se 
«J razas    del    águila    imperial, acabaron las espécies únicas. 
^* león     ibero,     tigres,     aguilu-     Es del gênero tonto que historiado- 

chos,  etc. res  ineruditos   atribuyan   el   «Homo 
El  «león  de  Graus»  valia  más co- homini  lúpus» a Bacon o a Hobbes. 

mo polígrafo.  Su  «Escuela y Depen- Y todo es posible cuando nos perde.- 
sa» es superior a «echarle siete llaves mos  entre  el  «homo economicum» y ^SmTbSSm, IndõienteT pasando 
ai sepulcro del Cid». el «homo sapiens». de, arran        a la impasibili(fadi  sin 

No es tan odioso Rodrigo:  Modelo     Tiempo ha que caímos en el bizan- H f       t        '      , 
de hijo, justiciero, amantísimo espo- tinismo. iQué es eso? El «contra esto °1_1™r_ima„f!L°-™ P^ „I?.ÍÍ Í"„„ 
so y padre. Arquétipo delante de Al- y aquéllo» del contradictorio Unamu- 
fonso VI y cuando dice a su pajé de no. También nos lo cantan otros me- 
armas «: ;Dame albricias. Alvar Vâ- nos gênios que don Miguel con SUK 
nez, porque te hago saber que nos «contra tocio y comra todos»». O sea, 
han desterrado del reino!» trifulcas  a  granel...    ;Hasta que  uno 

Cada hora que pasa —advierte Cos- está a frente consigo! 
ta— sorprendiéndonos con los brazos     A   la   paradoja   de   los   «hermanos- 4 „aMo„l ,„„  „,„«*„„.   Dor„ ,^ *ie 
cruzados o en una agitación infantil, enemigos»   unamos  la  ironia  de   los 
amengua   en   proporciones considera- 
bles las probabilidades de que Espana 
acierte   a   desclavarse   por   si   misma 
de la cruz. |^M^'U5l\jK 

Son   personajes  —legendários  o ac- \vv A».SV'''   í& 
tuales—   de  acción...   Pero si faltare j^V>ifc>/*Wt'*v^-~ 
lírica en la gesta o cantar, aqui está 

intervengan otras influencias más sa   personas. 
nas y eficaces en los médios sindica- Si, a los altos gobernantes, a los preocupa, si, de lo9 grandes eventos óY es para esos menesteres que aca- 
les los obreros no dejarán de ser representantes de potentes empresas, políticos, sobre todo si se ha de pro- ban de ser diplomados ^o.uuu maes- 
apéndices de los poderes guberna- a la burguesia, ai seiior Jáuregui les tagonizar alguna exhibición ministe- tros? Ese sistema democrático nada 
mentales Y desde luego como ano- habla de la fecunda y amplia irra- rialista o presidencialista. resolvera bueno para los explotados; 
ra la miséria y la incapacidad co- diación de las democracias, del es òLas escuelas de dirigentes? jVaya menos aun, con la pretension de in- 
ronarán su existência plendoroso futuro econômico de Amé- ironia! Surgen las promociones de terferir ese hipotético engranaje lla- 

Con audácia inaudita el Secreta- rica; a los obreros les da esperanzas líderes, como las hornadas de buró- mado « Alianza para el Progerso », 
rio General de la Organización Re- de mayores salários, de que tal vez cratas, sin vibración moral para la cúspide de arena movediza de nula 
gional Interamericano de Trabajado- algún dia consigan vivienda, y de defensa de los explotados. Cuanto perspectiva benefactora para los des- 
res nos ha  declarado   : « No hemos que  es misión de la central sindical más,  sus conocimientos llegan ai do- posemos. 

que representa, se llegue a que nin- minio de los tópicos urdidos ai ser- No, por aqui no. De acuerdo en que 
gún obrero carezea de trabajo. jAh!, vicio de gobiernos y empresas expio- las dictaduras, instauradas en Amé- 
pero todo esto, no hay que olvidar- tadoras. Son las características y ac- rica a base de golpes militares, son 
lo, de acuerdo con los gobiernos y el ción de ese « sindicalismo libre y de- una rémora para el progreso; pero 
.apitai! Su mentalidad, en el orden mocrático », destinado a perpetuar la el levantamiento de estas ,;no ha sido 
sindical, es de corte yanqui, y no condición paupérrima de los asala- alguna vez de interés de algún pais 
3eja de ser deolorable que los tra- riados. democrata? iY qué hicieron los tra- 
bajadores de América Latina no pue- ^La educación sindical? No pode- bajadores de la ORIT para impedir o 
ian sacudir ese yugo oneroso. mos negar su efectividad, desde lue- vencer   esos   golpes?   Nada.   Carecen 

de iniciativa ,de libertad y de movi- porMASTIENO 

A tales rasgos esenciales, según el 
título, anade el ex Rector Magnífico 
de Salamanca lo suyo: «Tal el alma 

heroísmo  sostenido  y  oscuro,   difuso 
y lento del verdadero trabajo». 

Los Juan de Vargas... Oonsejos de 
Sangre... Ssuneho6.".. In-sulas.. Boti- 
nes... Conquistas... ;Dureza de com- 
batiente!    El    «Odium    theologicum» 

Pernán González: 

Hablan los maestros. Pero los dis- 
cípulos le aventajan. Madariaga y 
Arturo Barea se desganitan con el 
«personalismo del caracter espanol». 
Ponen en cuarentena nuestro monta- 
raz individualismo. Se enganan los 
casticistas. Para los modernistas no 
pasamos de «personalistas». 

Hay tipos que encarnan este mini- 

Un dia que perdamos, 
nunca  lo   podremos  cobrar, 
jamás en  aquel  dia 
nos podremos tornar. 

--'1 

«humanos contrários».  Entonces viene mizado  temperamento  nacional.   Son 
el bizantinísimo de la «Lex Majestati» quienes niegan  o  afirman  sistemáti- 
de Tiberio: condena del Pensamiento,  camente   Tenemos muestra en el abu- 
la Palabra, el gesto o escrito. so del prefij0> sufijo y adjetivo, amén 

iQué diria  Pablo,  con su  Derecho de log contrastes entre sujeto y atri- 
de Gentes, y Erasmo, en su Libre Ar- butos gramaticales. Los usos son co- 

iAprendamos!... Y no se nos venga bitrio? munes en nuestra fauna racional. Lo 
con   «pasatiempos»    o    «matatiempos»      Chilla el «porque quiero» y el «por    que mas lmpone es ei <dsimo» de los 
de  crucigramas  ni  acertijos  político- que  no   me  sale  de...»  a   través  de nervi0S0Si    desesperados o   desgracia- 
revolucionarios. mansiones,     asambleas,     sotabancos,  dos 

Todo son leones o leonas como los voceros, escenarios. Ardemos,   consumimos y quemamos 
que tiran de las Cibeles, es decir, an- Aqui está don Emilio Castelar di- hasta la perdición... £No tenemos 
dróginos. Don Julián Besteiro rom- ciéndonos que somos «más amigos del quien pregona «purificar quemando» 
pió ese simbolismo con su «salto de combate que del trabajo, más confia- en su «Idearium Espanol»? [Pobre 
tigre». Pronto le contesta don José dos en los favores de la fortuna que Angel Ganivet! Era tradicionalista de 
Ortega y Gasset con esto: «Mientras en las acumulaciones del ahorro; di- ios de «sangre y fuego», pero buen 
que el tigre no puede destigrarse, el ííciles a la disciplina social y fáciles publicista. 
hombre corre el riesgo de deshumani- a los llamamientos de las aventuras Es don Vicente Blasco Ibáflez el 
zarse». fabulosas  con  tal  que  las justifique que muestra que la lena y las piras 

jYa estábamos deshumanizados con el valor; poço previsores, apasiona- de los autos de fe se han convertido 
las águilas y el león! Los tigres ve- dos, creyentes, inaccesibles a la du- en tea y hogueras modernas, con un 
nían a deshumanizarnos más.   Desde da; nada duchos en el examen pro- culto a la ceniza que haria envidiar- 

lo ai mismísimo Wotan. ;Cuidado! 
Pero sin la elocuencia, sabidüría, 
poesia, gallardía —principio de todas 
las cosas— de un Odin. 

Los viejos apocalípticos y los nue- 
vos nihilistas envidian nuestro vacío 
intelectual, greguertemo o «abulla» 
antigua. Solo falta que imitemos a 
Job: 
En llanto se ha convertido mi citara, 
y mi órgano en voz de lloradores. 

Desde la constitución de nuestra 
nacionalidad, las lágrimas van fun- 
didas con nuestras bravuras raclales, 
a fuerza de afirmamos y negamos 
como Empecinados... 

Escuchemos todavia a don Joaquim 
«Las disputas son de hombres terços 
y groseros, y las empefiadas discusio- 
nes, de vanidosos e ignorantes. La 
verdad brilla con luz tan pura, que 
el que no la ve a la primera ojeada 
le serán en vano todos los argumen- 
tos y todos los discursos, pudiendo 
asegurarse que de cien casos, los 
noventa y nueve engendran, en vez 
del convencimiento, un principio de 
discórdia.» 

jCaramba! iQué sintaxis!... Cons- 
trueción y redacción aturden... Se- 
gún y como. Las regias gramaticales 
no alteran el valor del estilo y de la 
exposición. Los grandes polígrafos 
van mejor ai fondo que a la forma... 
Ciertísimo, pues, que la enunciación 
de primeros principios axiomáticos 
establece verdades, no de Pero-Gru- 
11o, sino de Canta-Claro.  Pero el diá- 

ESTAMPA 
.   ANARQUISTA 

Muy primeros de siglo, 
con anhelos de existên- 
cia libre y fraterna más 
allá de la sociedad vieja 
e injusta, ai fin descon- 
siderada. 

Igualdad, libre arbí- 
trio, pan y cobiio para 
todos. Infância, fuven- 
tud y ancianidaã, todo 
en conjunto humano, en 
sucesión normal y lógica 
de las generaciones. 

No más abusos, no más 
malãaães, no más des- 
graciados; la feliciãad 
extensiva a todos por el 
simple hecho de haber 
nacido. 

Esta es la Idea y aqui 
estamos nosotros para 
mantenerla. 

miento propiamente responsable; es- 
tán supeditados ai arbitraje de los 
dirigentes ,a su capacidad, a su con- 
ciencia y a sus escrúpulos. 

Ese proyecto de diplomar « 200 lí- 
deres ai ano » es una empresa rui- 
nosa para la emancipación obrera; 
promueve tristeza y compasión. Esa 
?ente, adiestrada corno se viene ha- 
ciendo, son los auxiliares más fieles 
lue   tienen   las   empresas   explotado- 

No hay que darle vueltas, la 
forma de gobernar, copiada de 
Hitler, es pareja en casi todos 
los países : si no dictadura de- 
alarada, semidictadura encubier- 
ta : franca libertad, en ninguno 
desde  hace largo tiempo. 

En efecto, de muchas maneras 
de obligar dispone el pueblo, pe- 
ro no puede hacer uso de ellas : 
si nacional e internacionalmente 
ao cuenta con la ayuda manco- 
munada de los trabajadores va 
m derechura ai fracaso. 

No abusemos de la generosidad 
iel pueblo. dejándole partirse el 
oecho y no poniendo cada cual 
su granito de arena. Aunque la- 
dremos a la luna, hagamos el 
oerro. Callar es otorgar. No, rui- 
do, mucho ruido, parejo ai de 
las zambombas navidenas. A Es- 
pana a mesa puesta, tampoco : 
oor mi que levanten los mante- 
les. 

El bullicio este ano en el Beau 
Sé.jour (hospital) no se ha cono- 
cido. La cena del 24 estuvo bien 
v a todos satisfizo, así como la 
comida de Pascua. El árbol de 
Noel en los três pisos estuvo ilu- 
minado y lo estará hasta después 
de Reyes. 

Hay que mencionar el magnífi- 
co concierto listziano a cargo del 
pianista internacional monsieur 
Ftenchsel, quien antes de poner- 
se ai piano disertó sobre Listz en 
un meritísimo estúdio muy do- 
cumentado dando a conocer ai 
inmortal músico. El senor Rench- 
sel escuchó delirantes ovaciones. 

A media noche dieron pasteles 
y champán. 

•i-L, que asplran a pro-     Aunquo  un poço triste,, .me re- 
longar su aparición. Son, dicho en 
términos justos, las fuerzas que neu- 
tralizan y se imponen a todo flore- 
cimiento de rebeldia liberadora. 

Para las reivindicaciones idôneas, 
y sanas, esos maestros no hacen fal- 
ta. Hasta nos atrevemos a decir que 
están de sobra. Son los representan- 
tes mixtos de intereses en pugna, 
siempre, y en todo lugar, árbitros de- 
ferentes de las exigências patronales. 
Si tal fin ha de tener el Instituto In 
teramericano de Estúdios Sindicales, 
es preferible que no se abra. 

En más de 15 anos de existência, 
la ORIT no ha hecho nada práctico 
en favor de los trabajadores. Su prin- 
cipal función, por no decir única, ha 
consistido en secundar y divulgar las 
consignas de los gobiernos denomi- 
nados democratas. Y en compensa- 
ción a ese servicio, que no es despre- 
ciable para la burguesia, se ha to- 
lerado a los líderes determinados mo- 

i vimientos. 

tiro a dormir satisfecho. 

PUYOL 

OBRAS 

de Felipe Alaiz 

üQuinet»,   tomo I. 
((Tipos Espanoles», tomo II. 
10,00  francos  los  2  volúmenes. 

Giros y pedidos a Roque Llop, 24, 
rue Sainte Marthe, Paris X'. C C P 
Paris, N.° 13507 56. 

el «ileoncitos a mi?» de Don Quijote lijo de las ideas y de los actos». 
y  la  «Asinaria»,   de  Plauto,   con  su      Demasiado tirada,  pero pase. 

Firmeza de voluntad 
EL   mundo   siempre   cede   sitio   y 

abre   camino  ai  hombre  de  re 
cia voluntad. Lo importante pa 

ra el êxito en la vida es derrotar a 

por Pérez GUZMAN 

Hay una enorme fuerza construeti- 
f la   derrota,   vencer   los   obstáculos   y va en creer de todo corazón que po- 

las   dificultades  que  descorazonan   a demos y queremos hacer aquello que 
los   débiles.   Tomemos   por   lema   de intentamos,   y  que  estamos   destina 
acción   :  «  Derrotar  a  la derrota ». dos   a   cumplir   lo   que   mayormente 
Los grandes  triunfadores del mundo anhelamos con tal de que el anhelo 

\ jamás capitularon  con la adversidad. sea noble,  legitimo y provechoso pa- 
J;«„.,T.„J~.    _..„    a ra ei bienestar y adelanto de la hu 

manidad, pues si solamente miramos 
no nos most: uperiores a a nuestro int"és tronai con egoís 

los obstáculos  que  tratan  de parali- ta, apetencia de medro a costa de la 
zar nuestros  pasos, si no nos sobre- colectividad   ,no será definitivo nues- 

Vencieron    las    dificultades    que 
otros avasallaron. 

ponemos a los pasajeros fracasos que tró êxito aunque obtengamos parcia- 
podamos experimentar no llegaremos les ventajas, mientras que si pospo 
muy lejos en el camino de nuestra nemos el interes particular ai gene- 
acción ra1,   alcanzaremos   la   victona   final 

aunque   nos   cueste   parciales   fraca 
Para   los   hombres   de  recia  volun   sos 

tad no significa nada un contratiem- E1 convencimiento de que estamos 
po, porque saben que no hay mal destinados a ,ealizar determinada 
que cien anos dure, aunque a un empresa 0 a contribuir con todo 
tiempo maio suceda otro  peor. nuestro   esíuerzo    a   su   realización, 

Muchos son los abúlicos o lindan nos dará tal confianza y seguridad 
tes con la abulia que pasan los afios en la victoria, que para lograria mo 
en un deprimido estado moral, por vilizaremos nuestras fuerzas de re- 
que no saben que la voluntad es serva capitaneadas por la voluntad. 
una fuerza capaz de acrecentarse por En cambio, cada vez que pensemos 
el ejercicio como todas las demás fa- en el fracaso, que creamos en el ven- 
cultades de la mente. Para que la cimiento y nos convirtamos en derro 
íuerza de voluntad produzea útil ren- tistas de nuestras propias luchas, 
dimiento es necesario aplicaria acti presintiendo que la mala suerte ha 
vãmente de una manera normal y de estropear nuestra vida y enlobre- 
continua. La voluntad eficaz no es guecer nuestro porvenir, damos mo 
pasiva ni espasmódica. Pluye en co- tivos a que se realice el siniestro pre 
rriente  continua,   copiosa,   con  movi   sentimiento. 
miento uniformemente acelerado has Cada vez que pensemos que nada 
ta alcanzar su objeto y retenerlo sin somos ni servimos para nada, esta- 
soltarlo. (Pasa a la página S.) 

Renovarse o parecer... pe nos renovamos 
H por Juan FERRER ACE casi médio siglo que circu- ojos para ver si o no sonamos. pentido  ai que  se abren  puertas de 

la la frase en nuestros médios,      Aceptado a ciegas que la presencia domicílios     aparentemente    nuestros. 
bien intencionada y no menos de Franco aúna. Todos somos poços, Como se  advierte,  el abrazo  es am-   #*##»'#**#*###<'*#*#*##<»*# 

aviejada:   «Renovarse  o  perecer».   Le aunque cara a la galeria se manten- plio,   la   comprensión   idônea,   exten- 
dieron    circulación    los    amigos    de ga lo   consabido:   «Con   frente   antí- siva y... peligrosa. Si el senor Ridrue- A.S.-C.I.O.S.L.-lntersindical   de   Obre- 
«Acción   Libertaria»,   publicación   la franquista,   con   alianza   obrera,   no jo, por ejemplo, gran responsable de ros  Cristianos,   hay   que   llevarla  de 
mejor   escrita   de   nuestros   médios, hay  franquismo para  muchos  dias», la   actuación   negra   de   la   Falange, consumo   con    las   fuerzas   estatales 
Para  que nadie  se equivoque,  anadi- o sea el  mito,   el  latiguillo,   el  salto puede   merecer   trato   de   favor   nues- adscritas    ai    Bloque    Anticomunista, 
remos  que  esa ,«A.  L.»  aparecia  en continuado de  una decepción a otra tro,  nada impedirá que igual distin- un   partidismo ese que los demás se 
Gijón,   baluarte   confederai de   Astu- hasta   el   desgaste   de   toda   energia, ción se  conceda ai senor Gil Robles,   pueden   permitir,   pero   no   el   con- 
rias. Lo   justo,   lo   verídico,   seria   decir; codirector, con Lerroux, de la repre- Junto  confederai   libertário  en  noso- 

iNos renovamos  entonces? Silencio. «Juntos,    los   elementos   antitotalita- sión     octubrina     de     1934.     Puede tros    presente.     De    continuar    por 
El   caso   es  que  no  perecimos,  todo rios seremos más fuertes que disgre- oponérsenos la actitud no menos bár- esa pendiente, de persistir en el error 
lo   contrario:   la   Coníederación   fue gados.» Ni más ni menos, en política bara del azanismo en enero de 1933, v la confusión favorables a un Blo- 
creciendo   ai   extremo   de  ocupar   el de realidades frente ai danoso prurito lo cual solo logrará recordar la estu- que y contrario a otro; de no usar de 
primer lugar en la actualidad politi- demagógico.  iO es que de nada sir pidez,  no la maldad,  de unos  repu- la    tradicional   franqueza    libertaria, 
ca espanola. El Congreso del Teatro ven las experiências cosechadas? Fra, blicanos que creyeron servir a la Re- tan  característica en  casa;   apartán- 
de  la Comedia acuso  la  cima de la caso de la J.  E.   L.,  intentos vanos pública utilizando armas prefranquis   donos del totalitarismo rojo y mante- 
C.N.T.  en el conjunto territorial his- de    coordinación    antifranquista    en tas.   Luego,   de  dedueción   en  deduc- niéndonos aproximados a la democra- 
pano,   y  no por  ello  los  companeros l!i.">2   y   en   1961,   concreción   de   una ción,   podriamos  algún   dia  llegar   ai cia cómplice de la duración exagerada 
gijoneses  de la  época,   apoyados por A.  S. sin eficácia en Espana, y sino estupor   de   unas  declaraciones   anti- del    general   Franco   en    el   Poder, 
una   alta   rr.entalidad   viguense,   in que    hablen   las   huelgas   interiores, franquistas  rubricadas por Francisco arriesgamos otra vez perder senedad 
currieron  en fracaso alguno. La pre- iQuiere  decir ello  que tengamos que Franco,   ese   que   ya  en   discurso   de v crédito con la consiguiente desagre- 
sión por una moralidad siempre más reducirnos ai poder exclusivo que nos Navidad   se   proclama   revolucionário gación de nuestros médios de bastan- 
acentuada   del   acratismo,   fue  conve- es propio? De ninguna manera.  Pero tanto    política    como    sindicalmente.  tes   companeros   afectos   a   las 
niente   entonces   como   lo   es   ahora. si es obligado obrar ai respecto  con <;Habrá que   creerlo,  como a Ridrue- revoluciones    «nacionales»    de    estos 
Los     esfuerzos     bien     intencionados seriedad  a fin  de que  la C.N.T.  no jo,  como a  Gil Robles, como así ai tiempos   (sin   duda   por   una  mística 
siempre  merecen  plácemes   en  lugar sea tomada, en adelante, por el sim- desgaje    calculado    de    la    H.O.A.C. revolucionaria  mal concebida)  y  por 
de reprobaciones. bólico «pito del  sereno». (Hermandad  Obrera de  Acción Cato- cuya  causa   ya  no  resisten  satisfac- 

Pero   ai    socaire    dei    «renovarse»     Está   visto  que   nos   exigimos   una tica)   llamado—el  desgaje—Federación toriamente  las  reiteradas  acometidas 
hay   que   inspeccionar  si   se  empuja «comprensión»    que    están    lejos   de Nacional de Trabajadores?  ^Hay que de los émulos de la Pasionaria. Este 
normalmente,  para  un   avance   y no adoptar   nuestros   aliados   futuros   o descender     escalera     política     hasta argumento    que    presentamos    podrá 
para un retroceso, ya que es notório existentes.   «Sindicalmente»   ya   esta- abajo de todo? í.NO queda ya rellano parecer  desconsiderable para cuantos 
que    Maquiavelo    poseia,    logicadas, mos en lo de que con los ugetisas es para una meditación de confederales, companeros  se  han  acaramelado con 
diversas   direcciones.   Amigos  hay   en más lo que nos une que lo que nos porque en el mundo existe un tirano los  sectores  político  sociales   de  cen- 
nuestros médios —como las habrá en distancia;   marxismo   y   bakuninismo llamado   Franco?   Descendamos  hasta tro  y derecha.  Mas lo cierto es que, 
los   médios    ajenos—    afectadas   por dándose el abrazo a costa de Miguel, la    última    consecuencia    «antifran- en  tanto unos  se  van  otros  no en- 
la   consigna,    por   el    alineamiento, El sindicalismo  católico de los obre- quista», y, una vez el franquismo fue- tran, y lo que queda, por desconcierto 
tanto como desgar.adas están por las ros vascos también nos conviene; cia ra de juego, nuestros aliados se apli- de ideas, no permite grandes ni mo- 
teorias.    jOh,  el  practicismo!   Rocker ro,   por  simpatia  que  estos antifran- carán   holgadamente   a   lo   suyo   en deradas ilusiones acerca  del porvenir 

logo debe suprimir siempre ai solilo-  supo claramente «specificarlo y mal- quistas de primera hora merecen. No tanto a nosotros, completamente des- de nuestro organismo colectivo. 
quio de nuestros monologuistas. Las 
confrontaciones son muy necesarias. 
Otra cosa deleznable es la mala po- 
lêmica. Incluso la controvérsia resul- 

decirlo. obstante, trás ellos y, pese a ellos, es- víados y desconocidos,  no habrá cris-     Si renovarse o perecer, renovarse y 
Cinéndonos  ai   íiomento   cenetista, tá el rabo del Vaticano, ese aliado de to ni  voluntad propia  que nos apli- no  parecer  que  nos   renovamos;   no 

la   renovación   que  introducen    algu- Franco. Más recientemente nos infor   que,   so pena  de adherirnos a la co- darse  idea   de  avanzar   mientras  mo- 
nos companeros mis encarinados con mamos  —solo  informamos,   el  hecho rriente  estatal,  que,  en  resumen,  es ral y numericamente retrocedemos, 

ta tundamental en el análisis de las   ias votaciones que con las concepcio- consumado pudiendo acudir después— el fin  que  persiguen nuestros caros,     Y conste que para un adelanto etec- 
ideas y de las actitudes. |nes en  la C.N.T. usuales,  nos  man- de   que   la   Federación   Nacional   de  carísimos,    amigos    para    anular    el tivo estamos, por historia .V vigor pro- 

iDisputa?... ^Discórdia?... De eso tienen en estado de perplejidad y Trabajadores (descatolizada solo de anarquismo en Espana, que seria pios, más califiçados que los organis- 
sabemos mucho los hispanos. Y de 'alarma. El empen* en presentamos nombre) está en gestión de ser acep- tanto como anularlo en todas las par- mos fatigados que ayudamos genero- 
algo más... Turbulências de la mente jderrotero   nuevo.   :amino   renovado, tada o no en la A. S. Por otra parte  tes del mundo. samente   a   reincorporarse,   mientras 
saltan ai seno de la familia y de la   pululado por seres extranos a nues- se opera un movimiento de atraccíón      Y aún queda más, companeros. La entre nosotros parece ocurrir lo con- 

(Pasa o la página 2.)     (tra causa, nos obliga a fregarnos los y simpatia hacia el falangismo arre-  lucha antifranquista  desde el ângulo trario. 
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